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RtSUME

Cette étude dU fonctionnement du marché des changes parallèles et de ses Incidences sur les
échanges céréaliers entre le Niger et le Nigérla a été financée par la Mission française de coopératIon et
d'action culturelle de Niamey (convention FAC 182/CD/90) et réalisée par le Groupe de recherche
Interdlsclplmalre sur le développement (GRiD) et l'ORSTOM.

Commencée dés octobre 1993, cette étude avait permis d'acquérir une connaissance déjà fine du
marché des changes paralléles entre le franc CFA et la naira et d'appréhender les grands flux céréalIers
entre les deux pays lorsqu'intervInrent la dévaluation du franc CFA et les Importantes mesures prises,
Simultanément mais mdépendamment. au Nlgéria (réévaluation de la nalra par rapport au dollar. volonté de
démanteler le marché des changes paralléles). De ce fait et grâce à la mise en place d'un disPoSItif de
relevé Quotidien du taux de change CFA - nalra et des prix à l'intérIeur du pays. leurs mcidences sur le
marché des changes paralléles et les échanges entre les deux pays ont été sUIvies trés précisément.

Du pOint de vue méthodologique, l'approche s'est efforcée de combiner analyses macro-économique
et micro-économique et d'opérer un va et vient continuel entre ces deux échelles d'analyse: outre le
recueil de données statistIques à la DIrection des Douanes, au Guichet unique et à la Direction du Commerce
extérieur, de nombreux entretiens ont été menés tant à Niamey que dans les régions auprès de
responsables administratifs. de banquiers, de chefs d'entreprise etc. Ils ont été complétés par des
enquêtes de terrain tout au long de la frontière et par des discussions répétées avec des acteurs du
marché des changes et des commerçants. Cette combinaison d'échelles d'analyse et d'approches,
économique et anthropologIque, s'est avérée particulièrement adaptée pour appréhender un univers aussi
complexe et secret que celUI des monnayeurs et des opérateurs du commerce transfrontaller dont
l'activité repose souvent sur la fraude, Enfin, l'analyse géographique a permIs d'identifier les principaux
marchés d'approvisionnement en céréales des commerçants nigériens au Nigéria et de saisir la ventilation
de ces importatlons au Niger,

Comme pour les autres pays africains de la zone franc situés à la périphérie du Nigérla, le marché
parallèle du change entre le franc CFA et la naira joue en effet un rôle capital sur l'économie du Niger, La
parité entre ces monnaies détermine en erret les termes de l'échange entre les deux pays et la
compétitivité de leurs produIts respectifs tant sur leurs marchés nationaux qu'à l'exportatIon,

Ce marché monétaire conditionne donc leurs échanges notamment en matière de commercialisation
des céréales: il définit le volume et l'orientation des flux transfrontal iers dont dépend la sécurité
alImentaire du Niger qui pallie ainsi les fréquentes insuffisances de sa récolte, L'enjeu est de taille et
mérIte Que l'on s'attarde sur les mécanismes mlS en oeuvre et le jeu des acteurs qu'i ls sOient cambIstes
ou marchands de céréales.

1 APPROCHE DU MARCHE PARALLELE DU CHANGE CFA-NAIRA ENTRE LE NIGER ET LE
NIGERIA

Les mécanismes de fixation du taux de change parallèle échappent, pour l'essentiel, à l'Etat
nigérien ainSI qu'aux acteurs des marchés frontal iers, que ces derniers soient monnayeurs (cambistes),
Importateurs ou exportateurs, En effet, ces déterminants se situent d'une part dans le déficit de la balance
des paiements nigériane, Qui génére chez les opérateurs économiques de ce pays un besoin permanent de
devises rortes, en particulier depuis 1983, et d'autre part dans les modalités sélectives d'attribution des
devises fortes par la Central Bank of Ntgéria (CBN) qui tendent à accroître la demande de francs CFA, sur
les marchés frontaliers, èmanant des opérateurs privés nigérians, Ainsi, le taux de change observable sur
le marché parallèle est une donnée exogène du point de vue de l'économie nigér,ienne,



4

Ce marché paralléle CFA-naira dans les villes nigérIennes s'appuie d'abord sur des flux marchands
générés par les différentes productIons natIonales mais Il tient aussi à la fonction de monnaie de passage
Que les hommes d'affaires nigérians ,~onfèrent au franc CFA (au mOins JUSqu'à sa dévaluation), L'analyse
de ce marché des change fait ressorttr un certain nombre de pOints Importants:

- 1. Les places de change nIgériennes S'Inscrivent dans des réseaux financiers QUi les relient à
des places nigérianes (Kano, Sokoto, Maiduguri) et béninOises (Malanvl11e). Les opérations qu'elles traitent
conSistent principalement à financer les importatIons et les exportatIons entre Niger et Nlgéria par le Jeu
du change monétaire parallèle; secondaIrement, elles particIpent à l'exportation de francs CFA vers les
cirCUIts finanCiers nigérIans, par les Jeu des transferts de nalras régulIèrement effectués depuis le nord
Nigéria.

- 2, Sur chaaue grande place domine un nombre restremt de patrons de change professionnels 
une aUlnzaine pour l'ensemble du NIger - QUI disposent de denses réseaux d'informatlon sur les taux
pratiqués dans les villes VOISineS, organisent la vente de nalras au détail par le biaiS de dépendants, de
rabatteurs et d'opérateurs Indépendants qu'Ils fournissent à crédit. Ils déCident aussI des transferts de
fonds d'une place vers l'autre. Ces patrons sont dans de rares cas commerçants - à l'exception de
Malanvllie ou tousvenCent des textIles -, plus souvent transporteurs.

- 3 Le taux de change pratIqué sur chaque place résulte de deux facteurs dIstIncts, Le premier,
qUi détermine la val~ur du franc par rapport à la nalra, est lié au déficit des paiements nigérian, aux
modalités d'attributIon des deVises par la Central Bank of Nigéria, enfin à l'attrait du franc comme
monnaie de passage pour les opérateurs privés nigérians. Cette valeur est une donnée exogéne du point de
vue de l'économie du Niger. Le second, qui détermine le taux de change constaté sur une place, tient à des
situations locales d'offre et de demande, à des comportements d'anticipation des agents, et surtout à des
tendances cycliques de hausse ou de baisse de la nalra liées au solde commercial local. Ainsi, le prix de la
nalra tend à se déprécier à Malanville, et à s'apprécier à Konni, Maradl et Zinder - ces dernières villes
important nettement plus du Nigéria Qu'elles n'exportent ou réexportent.

- 4. Les transferts des places excédentaires en naira vers les places déficitaires naissent des
dIfférentiels de taux liés à des soldes commerciaux divergents entre les places,.et tendent à les annuler,
Mais ces transferts réalisent, via les circuits financiers de Kano et Sokoto principalement, la vocation de
monnaie d~ passage du franc CFA vers les devises fortes. Les circui ts marchands et financiers sont donc
Intimement liés: les premiers, Qui travaillent dans le seul but d'une marge commerciale et non d'une
chasse au CFA, fournissant aux seconds l'accès à une dévise convertible,

- 5. Les principales entrées de nairas sur les marchés nigériens vIennent des réexportations 
cIgarettes et textiles notamment - ainsi Que des exportations de bétail. L'entrée des devises nigérianes
dépend donc du volume de leurs affaires, mais aussi de la fréquence des opérations de troc, de l'arbitrage
fait par les opérateurs entre les diverses places financières locales, nigérianes et béninOIses.

- 6. Les prinCIpales sorties de nalras viennent de l'importation de matériaux de construction, de
sucre. de céréales et de pétrole. Là encore, la demande de nairas sur les places nigériennes s'explique
autant par les volumes annuellement Importés, Que par les pratiques de contrepartie et les arbItrages de
change d'une place à l'autre. Un prinCIpe apparaît: plus l'activité commerciale est concentrée, plus les
opérateurs arbitrent en faveur des places QUi offrent un taux favorable, Les petites entreprIses
contrebandières, pour leur part, s'adressent le plus souvent aux monnayeurs de leur ville d'activité. Il en
va de méme de certains grands commerçants QUi, disposant d'un monopole sur un produit, facturent
systématiquement la différence de change à leur clientèle,

- 7. Le fonctionnement en phase des places de change nigériennes est lié aux transferts réguliers
de na Iras depuis Kano, Sokoto et Malanville, Que réalisent les patrons de change professionnels, En effet,
les grandes villes marchandes nigériennes Importent nettement plus Qu'elles n'exportent, En conséquence,
un manque de nalras, de plus de la mIlliards au total en 1993, se forme sur ces places, Malanville les
aurait fourni pour 3.5 mIllIards, Kano et Sokoto aurait assuré le solde, soit environ 7,5 milliards,

- 8. La dévaluation du franc. l'inconvertibilité partielle des billets de l'UMOA, les mesures
répressives prises au Nlgérla ont profondément bousculé le fonctionnement des marchés des changes
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parallèles, sans QU'un nouvel éQuiliQre se soit encore nettement dégagé. La p~r\ode présente est
transitionnelle: les négociations en cours entre les autorités nigérianes d'une part et les opérateurs
économiques de l'autre, les incert itudes Quant à la pérennité des décisions commerciales et financIères
prises par le régime de Sanl Abacha, peuvent transformer à court terme les conditions de l'activité de

change au Niger.

- 9. Cependant, deux données nouvelles devraient modifier durablement les tendances du prix de
la nalra sur les marchés du NIger. D'une part, les opérateurs nigérians semblent moins attirés par le franc
CFA, dont la convertibilIté et le pouvoir d'achat ont été entamés. Ils ont du reste commencé à modifier
leur avoirs, en se défaisant des francs QU'IlS détenaient au profit du bétal1 et de marchandises du marché
mondial; de même, les réseaux financiers nigérians sont peu enclinS à transférer des nairas pour capter
des francs CFA sur les marchés frontaliers du Niger. D'autre part, on.dolt s'attendre à ce Que le montant
des Importations depuIs le Nlgérta dépasse, malgré la dévaluation, celui des exportations et
réexportations. En conséquence, la tendance à la pénurie de nalras, et par conséquent à sa réappréclatlon
sur les marchés locaux, devrait se poursuivre avec toutefoIs des difficultés plus grandes pour les
monnayeurs à se procurer la devIse nIgérIane.

Du point de vue des échanges céréaliers, le changement de parité du franc CFA et les tendances au
renchérissement de la naira devraIent favoriser la réorientation des flux vers les pays excédentaires de
la zone franc. La capacité des réseaux marchands à modifier leurs axes d'approvIsionnement sera en ce
sens déterm inante.

Il LES éCHANGES cËRéALIERS TRANSFRONTALIERS ENTRE LE NIGER ET LE NIGERIA

Le Nigéria joue un rôle déterminant dans l'approvisionnement vivner du Niger en lui assurant son
équilibre alimentaire: son défiCit vivrier est comblé par des importations de mil, de sorgho et de maïs de
son puissant voiSIn. L'analyse de ces f lux faIt ressortir Quelques aspects Importants:

- 1. De Gaya à Bosso, ce sont toutes les régions frontal iéres Qui sont impl iQuées : chaque grande
ville du Niger a ainsi une ville-marché jumelle de l'autre côté de la frontière.

Ces flux d'importations sont de deux types: d'une part, des flux de grande amplitude constants
d'une année sur l'autre et dirigés vers les centres de consommation (Niamey, Agadez, ArltU et les zones
déficitaires et, d'autre part, des flux courts périodiques voire occasionnels Qui portent sur les réglons
frontalières.

Ces grands courants d'échanges sont à présent clairement identifiés si bien Qu'on peut les antIciper
à partir de l'analyse des résultats nationaux et régionaux de la récolte du Niger.

- 2, L'ampleur de ces flux dépend étroitement du montant de la récolte: c'est son appréciation
par les commerçants Qui les déterminera à importer des céréales. S'ils effectuent d'abord des achats au
NIger (septembre à novembre), les céréales du Nigéria prennent ensuite le relais. en fonctIon de la
demande.

Les tonnages Importés sont donc variables d'une année sur l'autre. Leur enregistrement statistique
est faible (seules sont disponibles les données de la Dtrection des Douanes). aussi, se contente-t-on de
larges fourchettes QUi avancent, selon les années, les chirtres de 100.000 T à 250.000 T de céréales Qui
traverseraIent la frontière malgré les interdictIons promulguées au Nigéna.

Pour la présente campagne, marquée par un tort déficit vivrier (le Système d'Alerte Précoce
l'estime à 395.000 Tl, nos enquêtes auprès des commerçants laissent penser Qu'Ils feront venIr 185.000
T malgré le renforcement des contrôles au Nigérla depuis JanvIer. Ce calcul n'est cependant QU'une
approxImation, seules des enquêtes sur une longue période (un an) à partir d'échantillons de commerçants
choIsis dans les principaux centres de commercialisation permettraient une évaluatIon plus précise de ces
flux.
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- 3, Tous les commerçants des zones frontalières se livrent à ce nègoce; les patrons disposent de

rèseaux de collecte tant au Niger qu'a'u Nigéria qui peuvent s'étendre ou se contracter suivant la demande.
D'Ouest en Est, leur organIsatIon reproduit une structure identique, pyramidale à l'Intérieur du Niger (les
patrons ont des dépendants Installés dans les zones de collecte), horizontale à l'extérieur dans la mesure
où ils ont des correspondants avec lesquels Ils traitent leurs affaIres et auprès deSquels ils obtIennent du
crédit

Les transactions monétaires entre commerçants s'effectuent en argent liquide et en nairas
pUiSqu'II s'agit d'achats au Nigéria. Avant les rigoureuses mesures prises par le général Sani Abacha pour
éliminer le marché parallèle des deVIses, le change s'effectuait au NIger pour les commerçants QUi se
rendaIent dans les marchés de brousse pour s'approvisionner en cèréales. Il se faisait à Kano, Sokoto ou
MaIduguri pour ceux qui s'y ravitaillaient car les conditIons de change sont plus avantageuses qu'à la
front 1ère. Depuis lors, les CFA sont tOUjours changés à la frontière car 1\ est désormais dangereux de
voyager avec des deVIses étrangères au Nigéria.

Quelques achats de céréales donnent lieu à des opérations de troc et se font sans passer par le
marché des changes: en contrepartie d'exportatIons de niébé et de souchet (pour la région de Maradi), du
mil, du sorgho et du mais sont Importés au Niger.

Enfin, les commerçants nigériens se plaignent de la concurrence de plus en plus vive de leurs
homologues nIgérians qUI vendent directement sur leurs marchés traditIOnnels. Cette récente pratique se
retrouve, par exemple, dans le commerce des textiles et est révélatrice du dynamisme des Nigérians qui
partent ainsi il la conquête des marchés extérieurs.

- 4, La parité entre le franc CFA et la nalra est un èlément déterminant car les prix des céréales
nigérianes font office de prix dIrecteurs. La dévaluation de la naira, depUIS 1986, a entraîné une chute des
prix au Niger et a permis d'amortir la hausse du prix des céréales au Nigérla pendant la même période.

Cette baIsse des prix a bènèficié aux citadins qUi se procurent à bon marchè du mil depuis dèjà
plusieurs années. Par contre, la paysannerie a été pénalisée et le rapport entre prix des produits agricoles
et prix des facteurs de productIOn s'est fait à ses dépens empêchant toute transformation des systèmes de
product Ion.

- 5, JusQu'au 12 Janvier, l'évolution du prix du mil avait été normale; baisse sensible avec
l'arrivée de la nouvelle récolte puis légère remontée avec le début de l'année. Du point de vue régional, les
prix étaient logiquement moins élevés dans les régions productrices (Maradi et Zinder) que dans les zones
importatrices (Niamey) et déficitaires (Diffa).

La dévaluation du franc CFA et l'arrêt momentané des flux céréaliers vers le Niger après le
renforcement des contrôles au Nigéria ont entraîné une flambée généralisée et Incontrôlée des prix Qui a
été accentuée par le Ramadan, époque où on enregistre habituellement des tensions sur les prix des
denrées alimentaIres et du sucre. Aussi, il est possible QUï 1y ait une légère baisse des prix au cours des
semaines à venir. Toutefois leur niveau sera, en période de soudure, nettement supérieur à celui des
années précédentes.

Deux molS seulement après la dévaluation du franc CFA, une substitution du maïs béninois semble
s'opérer aux dépens du maïs nIgérian, De même, un transfert se dessine au profit de la consommalton des
céréales locales, le riz du Niger est ainsi devenu compétitIf par rapport au riz pakistanais.

Enfin, la dévaluation du franc CFA, si elle a brutalement modifié les termes de l'échange entre le
Niger et le Nlgéria , ne les a pas fondamentalement remis en cause dans le commerce des céréales: un
réajustement s'est opéré mals le mil du Nigérla reste compétitif au Niger d'autant plus que la récolte a été
déficitaire cette année.

Cette analyse des flux transfronta\lers de céréales montre QU'ils sont très sensIbles aux
variations du taux de change: le mainlten de la parité fixe entre le franc CFA et le franc français et de la
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convertibilité du premier a évité une remise en Question plus nette encore des échanges entre le Nigéria et
les pays 1im i trophes.

Dans ce contexte, le Niger est tributaire de son puissant voisin Qui joue"un rôle régulateur dans
son approvisionnement: si la conjoncture lui a été favorable ces derniéres années, du point de vue du
nIveau des prix, elle a freiné le développement de son agrtculture. Un retournement de tendance n'est pas
à exclure étant donné les Incertitudes politIques, économiqUeS et monétaires Qui pésent actuellement sur le
Nigérta et qUI pourraient avoir de graves répercussIOns sur sa sécurité alimentaire,

Un suivi précis de ce pays s'impose donc soit à partir du renforcement des structures eXistantes
(le Systéme d'Informations sur les Marchés pour les céréales) soi t par la création d'une cellule origll')ale
de suivi des échanges (tous produits confondus) entre les deux pays. Ce type de structure pourrait
s'atteler enfin à l'épineux problème de l'évaluation quantitative des flux céréaliers entre les deux pays,
Seul un dispositif fin pourrait alors fournir des données fiables JUSQu'à présent inexistantes.
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1NTRODUCT ION

Aspects contractuels

Cette étude du fonctionnement du marché des changes parallèles et de ses incidences sur les
échanges céréal iers entre le Niger et le Nigérla a été financée par la MIssIon française de coopération et
d'action culturelle de Niamey (convention FAC 182/C0/90) et réalisée par le Groupe de recherche
Interdisciplinaire sur le développement (GRID) et l'ORSTOM.

Commencée dès octobre 1993, cette étude avai t permis d'acquérIr une connaissance déjà fine du
marché des changes parallèles entre le franc CFA et la naira et d'appréhencer les grands f lux céréalIers
entre les deux pays lorsqu'intervinrent la dévaluatIon du franc CFA et les importantes mesures prises,
simultanément mais indépendamment, au Nigéria (réévaluation de la nalra par rapport au dollar notamment
et volonté de démanteler le marché des changes parallèles). De ce fait, on a pu sUivre précIsément leurs
incidences sur le marché des changes parallèles et sur les échanges entre les deux pays d'autant plus Qu'un
dispositif de relevé quotidien du taux de change CFA - naira et des prix à l'intérieur du pays a été mIs en
place par nos sOIns ou grace à la collaboration de services techniques locaux (Chambres de commerce,
Antennes de commerce, Service d'arrondissements du Plan).

Méthodologie

l'approche s'est efforcée de combiner analyses macro-économique et micro-économique et
d'opérer un va et vient cont inuel entre ces deux échelles d'analyse: outre le recuei 1 de données
stat istiques à la Direction des Douanes, au Guichet unique et à la Direction du Commerce extérieur, de
nombreux entretiens ont été menés tant à Niamey que dans les réglons auprès de responsables
administratifs, de banquiers, de chefs d'entreprise etc. Ils ont été complétés par des enquëtes de terrain
tout au long de la frontière et par des discussions répétées avec des acteurs du marché des changes et des
commerçants. Cette combinaison d'échelles d'analyse et d'approches, économique et anthropologique, s'est
avérée particuliérement adaptée pour appréhender un univers aussi complexe et secret que celui des
monnayeurs et des opérateurs du commerce transfrontalier dont l'activité repose souvent sur la fraude,
Enfin, l'analyse géographique a permis d'identifier les principaux marchés d'approvisionnement en
céréales des commerçants nigériens au Nigéria et de saisir la ventilation de ces importations à l'intérieur
du Niger où elles jouent un rôle important dans la sécurité alimentaire du pays.

Problématique

Une des caractéristiques des marchés céréaliers sahéliens est leur mstabllité qui tient aux fortes
fluctuations de leur production agricole, celle-ci étant étroitement soumise, d'une année à l'autre, aux
aléas climatiques. les conséquences de ces variations de production sont ampliriées par l'étroitesse de
leur marché céréalier: la part de la production commercialisée est limitée à la voire 1Sr.,
l'autoconsommat Ion étant la princIpale source d'approvisionnement des ménages, notamment des ruraux
qui sont de loin les plus nombreux. le marché est donc volatile, une faible fluctuation de l'offre suffit pour
en modifier les conditions en particulier le niveau des prix.

le Niger refléte bien cette situation des pays sahéliens mals prèsente, en outre, la spécificité
d'avoir une frontière commune de plus de 1600 km avec le puissant Nlgérla dont l'agriculture jouit de
conditions plus favorables y compris dans le nord. AussI, les fréquents défaillances de la récolte du Niger
sont-elles palliées par des Importations non officielles depuis son voisin qui participe ainsi à sa sécurité
al imentaire. Ces importations sont le fait des commerçants qUi, de Gaya au lac Tchad, ont tissé des
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réseaux économIques et sociaux dynamiqueS avec leurs partenaIres nigérIans. Ces opérateurs savent se
jouer des prohibitions adoptées par le Nigéria pour empêcher la fuite des céréales à l'étranger afin de
protéger son propre approvisionnement et s'adaptent remarquablement aux conditions du marché comme
les autres Intervenants et les cambistes que nous étudierons plus particulièrement ici.

L'ampleur de ces flux de céréales dépend donc de la demande nigérienne mais aussi du différentiel
de change entre leurs monnaies respectives: le franc CFA et la nalra. Le Niger, comme nous allons le vOIr
bénéficie d'une rente monétaire en raison de la faiblesse de la nalra et s'est approvisionné, ces dernières
années, à bon marché en un certain nombre de produits qu'ils soient d'origine agricole ou industrielle.

Cette rente monétaire qUi est le reflet de déséquilibres macro-économiques au Nigéria et de la
non-convertibilité de la naira, a un caractère précaire: la conjoncture peut se retourner en fonction des
événements pol it iques, économiques et monétaires qUi peuvent af fecter le Nigéria et sur lesquels le Niger
n'a pas guère de prise. AUSSI, les termes de l'échange entre les deux pays peuvent se modifier et la
sécurité alimentaire du NIger être remise en questIon.

Ce marché des changes parallèle est encore mal connu tant du POint de vue macro économIque Que
micro économique. Son étude s'avérai t d'autant plus opportune lorsque nous l'avons débutée en novembre
1993 que cette année fut une période de troubles monétaires marquée par la dévaluation progressive de la
nalra sur le marché parallèle (60%) et les mesures prises en août par la Banque Centrale des Ëtats de
l'Afrique de l'Ouest <BCEAO) relatives à la convertibilité limitée du franc CFA. L'année 1994 s'annonce
également agitée avec la dévaluation de 50% du franc CFA survenue le 12 Janvier et les nouvelles
mesures prises par le général Sani Abacha: réévaluation de la naira dont le cours par rapport au dollar
est fixé à 22 nairas pour un dollar, chasse au opérateurs du marché des changes parallèles afin de le
démanteler.

Ce rapport examine le fonctionnement de ce marché des changes parallèles et ses incidences sur
les échanges céréaliers entre le Niger et le Nigérla dont on analysera quelques aspects (quantités
importées, ventilation des flux, organisation des commerçants, financement etc.). Enfin, un premier bilan
des effets de la dévaluation du franc CFA et des mesures nouvellement prises au Nigérla sera esquissé
tant au niveau de l'évolution de la parité franc CFA - naira qu'au niveau des changements qu'elles ont
induites dans le commerce céréalier transfrontalier (évolution des flux et des prix, nouvelle stratégIe des
opérateurs).
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l , APPROCHE DU MARCHE PARALLELE DU CHANGE CF A-NAI RA ENTRE LE NI GER ET
LE NIGERIA

Comme pour les autres pays africains de la zone franc situés à la périphérie immédiate du Nigéria,
le cours parallèle du change entre le franc CFA et la naira sur les marchés frontaliers joue un rôle capital
sur l'économie du Niger Le taux de change détermine en effet la compétitivité des produits des Industries

nigériennes sur le marché national comme à l'exportation 1. Il définit de plus l'orientation et le volume des

flux céréaliers dont dépend l'éqUIlibre alimentaire du Niger 2; enfin, il condltlonne l'ampleur du dispositif
marchand opérant dans les activités de transIt et de réexportation Qui représentent, du moins JusQu'en

1990, le poste principal des ventes du NIger au Nlgérla 3.

Notons d'emblée Que les mécanIsmes de formation et d'évolution du taux de change paralléle
échappent, pour l'essentiel, à l'Etat nigérien autant Qu'aux acteurs des marchés frontaliers, Que ces
derniers sOient monnayeurs (cambistes), importateurs ou exportateurs. En effet, ces déterminants se
situent d'une part dans le déficit de la balance des paiements nigériane, QUI génère chez les opérateurs

économiques de ce pays un besoin permanent de devises fortes, en partlcul ier depuis 1983 4, et d'autre
part dans les modalités sélectIves d'attribution des deVIses fortes par la Central Bank of Nigéria (CBN) Qui
tendent à accroitre la demande de francs CFA, sur les marchés rrontal iers, émanant des opérateurs
privés nigérians. AIIISi, le taux de change observable sur le marché parallèle est une donnée exogène du
point de vue de l'économie nIgérienne. Par ai lieurs, et contrairement à une idée communément admise, la
parité sur les marchés parallèles ne constitue nullement un taux d'équilibre, dans le mesure où les
volumes de monnaie QUI s'y échangent résultent de la "déformation" des flux flllanciers nigérians par la
CBN 5.

Ouoi Qu'il en soit, Je marché parallèle CFA - naira dans les villes frontalières du Niger s'appuie
d'abord sur des flux marchands générés par des différences de production nationale: tel est le cas, par
exemple, des échanges de bétail contre des grains. Mais il tient aussi à la fonction de monnaie de passage
Que les hommes d'affaires IIlgérians confèrent au franc CFA. Au moins jusqu'au changement de parité du
franc CFA décidé en janvier 1994, et Qui fut précédé en aoüt 1993 par la suspension de rachat des billets
de son émission par la Banque centrale des Ëtats d'Afrique de l'Ouest <BCEAO), le franc CFA offrait en

1 On en trouvera un exemple dans le cas des pagnes fancy fabriqués par la SONITEXTIL, QUi sont
particulièrement senSIbles aux moindres modifications du taux de change parallèle, cr. Ch. CHAKO, E.
GREGOIRE, P. LABAZEE, Le marché du pagne au NIger, GRIO-CFO, Octob\e 1993.

2 Selon les années, les importat ions nigériennes de céréales depuis le Nigeria seraient comprises entre
100 000 et 250 000 tonnes.

3 Soit 45 milliards pour l'année 1990, QUi ont procuré plus de 2.5 milliards de recettes douanières.

4 Excédentaire JusQu'en 1982, la balance globale nigériane est ensuite devenue durablement déficitaire (
de 2,5 milliards de $ pour l'année 1983 ), suite à la baIsse des recettes pétrolières et de la dégradation
des principaux soldes de la balance courante.

5 Cr. O. VALLEE, Système naira et crise financière, Karthala, 1989, Qui note les dysfonctIonnements du
système d'allocation des ressources financières au Nigeria, ainsi Que les mécanismes multiples de fuite
des devises fortes mises en oeuvre par Quelques opérateurs privilégiés par la Banque centrale. Ces
mécanismes sont toujours en vigueur, comme le suggère la note Politique de change du Gouvernement
fédéral à la fin de 1993, Ambassade de France, Lagos, Décembre 1993, Qui mentionne les nombreuses
Irrégularités commIses "dans les opérations d'exportation: devises non rapatriées surfacturations
pratIquées couramment ", et QUi aggravent d'autant la pénurIe de devIses pour nombr~ d'IndustrIels et
d'Importateurs nigérians.
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effet aux opérateurs du Nigérla le double avantage d'un vaste "espace de convertlbilfté" 6 en vue
d'accéder au dollar, à la (, sterling ou au franc françaIs, et d'un approvisionnement direct en produits du
marché mondial réexportés par le Niger. Notons en outre que, dans le cas nigérien, le marché paralléle du
change manuel est favorisé par la forte part qU'occupe la Circulation fIduciaire dans les transactions

courantes: billets et pièces représentent iCi 32.3 % de la masse monétaire 7, de sorte qu'aucune limite
technique à l'offre de bIllets CFA n'est susceptible d'apparaître sur les principaux marchés de change.

Sur les cinq grandes places nlgèrlennes du commerce frontalIer avec le Nigèria (DIffa, Gaya,
Konnl, Maradi et Zlnder) qui ont étè étudiées, alnSI qu'à Malanville (Bènln) qui constitue à dIvers égards
une enclave nigérienne au plan commercIal et monétaIre, 11 conv1ent de distinguer trois grandes catégories
d'opératIons qUi alimentent, chacune selon ses propres modalités, le marché parallèle du change entre le
franc CF A et 1a naira.

D'une part, une proportion non négligeable des flux marchands entre les deux pays porte sur les
échanges de produits locaux, notamment alimentaires: bétail, nlébé. souchet, oignons pour les
exportations nigériennes, mil, sorgho, mais pour les exportations nigérianes. Pour une part, ces
mouvement sont le fait d'échanges cap1l1alres qUI lient, en dépit de l'obstacle frontalier, des populations
villageOises voisines; tel est le cas dans les arrondIssements de Gaya, Malne-Soroa ou Diffa. Toutefois,
l'essentiel de ces flux relient les grandes villes commerciales du nord Nigéria à celles du Niger; dans ce
dernier cas, les réseaux marchands qUI les animent amorcent ou dénouent chaque opérat ion par une
conversion, dans la monnaie du pays exportateur, effectuée auprès des cambistes professionnels. Pour les
opérateurs nigérians traitant ces mouvements marchands, la capitalisation de francs CFA ne constitue
qu'exceptionnellement le motif prinCipal des transactions: ces derniers réalisent en effet leur marge
commerciale en naira ou, plus rarement, achétent au Niger des biens de contrepartie avec leur recette. Il
en va de même pour les sortIes nigérianes d'hydrocarbures, de matériaux de construction, et des produits

des industries manufacturières nationales 8, pour lesquelles les motifs de vente au Niger, fondés sur une
logique marchande, dépendent avant tout des perspectives de réalisation d'un bénéfice commercial.
ToutefOIS, à la dlfférence des marchands céréaliers, les opérateurs nigérians qUI exportent ces produits
rapatrient une partie importante des CFA sur les marchés de Kano, Sokoto et Maiduguri où les cours sont
plus avantageux.

D'autre part, des commerçants nlgerlans, basés le plus souvent à Kano et Sokoto,

s'approvIsionnent au Niger en produits prohibés à l'importation 9 venant du marché mondial. Ces
opérations sont précédées d'un achat de francs CFA contre des nalras, réalisé sur les marchés des villes
frontaliéres du Niger où le cours parallèle laisse une marge de change supérIeure à celle des cités du nord
du I-.Jtgéria. Seuls les marchands originaires de Kaduna State, et ceux des divers Ëtats du pays Ibo,

consentent une perte substantielle de change en se fournissant en devises dans les vi Iles nigérianes 10,

6 Selon l'heureuse expression de E. ASSIDON et P. JACOUEMOT, Politiques de change et ajustement en
Afrique, Ministère de la coopération et du développement, Paris, 1988.

7 Situation de décembre 1993, cf. Situation monétaire 1992 - 1994, présenté in Oocument cadre de
politique économIque et financière du Niger, Février 1994

8 En particulier les Industries fabriquant des textiles, des boissons non alcoolisées et des détergents.
Celles-cl comptent parmi les entreprises les plus dynamiqUeS du Nigeria, leur Indice respectif de
croissance base 100 en 1986 étant de 398, 262 et 312, Cf J. DUNCAN, NIgeria to 2000. After the
generals ?, London, ElU, 1993.

9 Rappelons que, malgré le mouvement de libéralisation dU commerce extérieur, quinze groupes de
produits restent interdits à l'Importation au Nigeria. parmi lesquels les textIles, les cigarettes, le riz,
les alcools, les huiles alimentaires, etc.

10 Cette perte constitue. pour les commerçants Interrogés, la contrepartie de'la sécurité et de la facilIté
du transport des francs CFA, dont l'encombrement est modeste en regard de valeurs équivalentes en
bi llets nigérians.
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L'ensemble de ces flux commercIaux réalIse indirectement la fonction de monnaie de passage du CFA, dans
la mesure où ces bIens ont été préalablement achetés en devises fortes par des importateurs nigériens:
en L sterling pour l'achat de cigarettes Rothman; en dollar pour le riZ, en franc français pour la farine de
blé

Enfin, une troisième catégorie de transactIons monétaIres concerne les transferts directs de
capitaux d'une place de change parallèle à l'autre. Aucun mouvement commercial ne parait les sous
tendre. Tel est le cas lorsqu'un patron de change de Kano décide d'expédIer des nairas à son correspondant
de Konnl ou Maradl, afin de récupérer des francs CFA qUI seront ensuIte recyclés en dollars, L sterling ou
francs rrançais auprès des bureaux de change situés au Nigérla. Toutefois, comme nous le verrons, la
majeure partie de ces mouvements de capitaux s'eUectue dans le cadre d'opérations d'arbItrage entre des
places commerciales où les taux de change tendent à diverger fortement. De sorte que nombre de ces
transferts financIers traduIsent mOins des préoccupations spéculatives que des sItuations de rééquilibrage
entre des villes excédentaires et déficitaires au plan de leur balance commerciale.

Cette typologie des flux qUi alimentent le marché parallèle du change au Niger invite à une extrême
prudence sur l'Importance de mouvements de type "chasse aux CFA" tels Qu'Ils se pratiquent

fréquemment, au Cameroun par exemple l', Toutes les opérations commerciales et la plupart des
opérations finanCIères observées dans les villes frontalières nigérIennes ont pour support premier la
recherche d'un bénéfice de type marchand, et aucune donnée ne laIsse penser que des acteurs nigérians
interVIennent sur le marché parallèle dans le seul but de capter des francs CFA En d'autres termes,
l'aspiration de rrancs par les vi Iles du nord Nigéria est un effet indUit par le solde des act ivités d'Import
export, ces dernières ayant néanmoins leur autonomie propre, On rejoint iCI les analyses faites par divers

auteurs 12 qUI suggèrent que le marché des changes est un levier des flux marchands, et non l'inverse, en
particul\er depuis la mesure du 2 août 1993. Les flux céréaliers en provenance du Nigérla n'échappent pas
à cette régie:

" The des ire of Nigérians to obtain convertible CFA francs has become a less important feature
behind cross-border grain f1ows. CFA francs are now easily avallable withln Nigéria through
bureaux de change or on the black market owing to the IiberalizaUon of foreign exchange

transactions and the development of a large paraI/el trade surplus with Niger ,,13

Bien que la valeur du franc CFA soit fixée par les tendances lourdes de la balance des paiements et
le mode d'allocation des devises au Nigéria, son prix, qui s'exprime dans le taux de change sur les
principales places commerciales nigériennes et dans leurs villes correspondantes du Nigéria, subit des
distorsions locales fréquentes.

En premier lieu, chaque cité tend à occuper une fonctton commerciale spécifique au plan de
l'importation, de l'exportation ou du transit, qui induit méCaniquement une tendance à la hausse ou à la
baisse du CFA sur le marché parallèle local. Pour seul exemple, mentionnons qu'à Konni, le montant des
importations est régul ièrement supérieur à celui des exportations et réexportations, provoquant de façon
récurrente une pénurie de nairas chez les monnayeurs professionnels; à l'inverse, Malanville accumule
après chaque grand marché hebdomadaire un volant de nairas QUI ne trouve pas d'emploi local. Cette
division du travai 1 commercial entre les vi Iles frontal ières exp] ique les fortes synergIes entre elles, et
l'émergence d'axes marchands et financiers ou des marchés-relais se trouvent insérés: tel est le cas de

Il Cf. OCISCA/ORSTOM. L'Impact des mesures relatives à la converttbtllté restreinte du franc CFA de
la zone BEAC sur les marchés parallèles des changes, Douala/Parts. doc. mult, novembre 1993,

12 Notamment la remarquable étude de J. LAMA, La suspension des rachats par la BCEAO des billets de
son émission, Cinergle/CILSS Club du Sahel, Maradl, Octobre 1993, et plus récemment celle d' 0,
SAMBA, Joint mission GON-USAID on the Impatc of the CFA devaluation on the cross-border trade ln
Niger, Niamey, US-AID, Février 1994.

13 K. 1"1EAGHER, Nigeria, Granary of Niger? The Implications of Cross-Border Trade for Food 5ecurfty ln
Nigeria and Niger, Maradt, Synergie - CILSS - Club du Sahel, Octobre 1993
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l'axe Kano-Zinder regroupant les marchés de Danbarta, Daura au Nigérla, de Matameye et Magaria au
Niger, qUi Jouent comme autant de régulateurs dans les flux marchands et monétaires.

En second lieu, chaque vi Ile peut être soum Ise à une variat Ion du taux de change local lorsque les
cambIstes sont amenés à dénouer rapidement une opération commerCIale d'une Importance inhabituelle.
Plus souvent, les monnayeurs part IC Ipent eux-mêmes à révolution du taux par le Jeu des comportements
antlClpateurs. AinSI. les veIlles du Jour de grand marché à 1\léla ou à Kamba provoquent régulIèrement une
hausse du cours de la nalra à Konnl et a Gaya. Il en va de même lorsqu'est annoncé un transrert de nairas
d'une place vers l'autre, ou lorsqu'une Importante opération de change d'un grand commerçant est
Imminente. Enr ln, dans nombre de cas, les rluctuations du cours autour de la valeur du franc CFA renvoient
a des rapports de rorces ponctuels entre les monnayeurs et leurs clients

En troisième lieu, les places de change sont sensibles a des varIations cycliques relatives à des
événements religieux. La préparation du hadj (pèlerinage à la Mecque) dans les vIlle de Kano, Sokoto ou
Maiduguri provoquent systématIquement une dépréciation passagère de la nalra à Maradi, Zinder et Konni,
tandiS que les fêtes chrétiennes poussent les marchands Ibo a augmenter leurs achats, notamment à
Malanvi Ile.

Les dirrérences entre la valeur et le prix du franc CFA sur les marchés locaux. si elles sont
fréquentes, trouvent toutefois leur propre limite dans le Jeu des arbitrages, Le système d'information
reliant les villes frontalières est, comme nous le verrons. suffisamment dense pour que tout écart
important entre les taux de change locaux provoque un transfert de capitaux. si bien que, sur la durée, les
places tendent à être en phase par péréquation,

La complexité du fonctionnement du marché parallèle des changes à la frontière entre Niger et
Nigéria repose, à l'évidence. sur un paradoxe. D'un côté. les différents acteurs qUI y part icipent ont une
emprise directe sur ce marché, dont ils contrôlent parfaitement l'organIsation, les mécanismes réglonaux
et les usages. Il est probable que cette "maitrlse pratique" soit à l'origine de la croyance, mainte rois
exprimée par les cambistes et les commerçants frontaliers, que la formatIon du taux de change s'expl ique
localement. Or, loin de maïtriser l'ensemble des déterminants du change. ces agents n'en aperçOivent
qu'une partie - celle qU'ils pratiquent au quotidien - ce qUi explique l'absence d'anticipations et de
réactions aux mesures prises en aoüt puis en Janvier par les banques centrales, De l'autre. les différences
de politique économique, de réglementation douanière, ainsi que le solde de la balance des paiements
confèrent aux t:tats - en particulIer au Nigérla - le pouvoir de définir les évolutions du taux sur le moyen
et long terme, sans dIsposer des instruments locaux de contrôle du change. S'i 1n'a pas eu d'inc idence
notable sur la cIrculation et le cours parallèle de la monnaie entre les deux pays, ce malentencJu a
désormais des effets dIrects depuis les récentes mesures prises par le général Sani Abacha, visant à
rendre Illégal l'échange de devises hors du cIrcuit bancaire,

1. l, La demande de francs CFA chez les opérateurs écooomlQues du NigerIa;

On ne rappellera ici que les éléments-clé de la politique économique nigériane qui ont déterminé ces
dernières années la demande globale de francs CFA aux front ières, de la part des opérateurs du pays;
puiS on envisagera l'Impact probable sur les volumes de change et sur le taux parallèle des mesures prises
depuis janvier 1994 par l'équipe du général Sant Abacha 14,

14 Le 12 juin 1993, l'admInistration du général Ibrahim Babangida a annulé le résultat des électIons
présidentielles, avant d'être elle-même remplacée par un régime militaire QuI, dirIgé par Sanl Abacha,
semble désormais prIvilégIer une stratégie économIque de rupture avec les Institutions de Bretton Woods,
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De \972 jusqu'au début des années 1980, le Nigéria a pratiqué une politique volontaire de

surévaluation de la nalra sur le marché officiel, qUi favorIsait les importations massives de biens de
consommation et d'équlpement à partir des recettes d'exportation pétrolière. Un marché parallèle de
devIses eXIstait cependant, d'une ampleur toutefois lImitée, où la naira subissait une décote 25 ~ en
moyenne par rapport au franc CFA comme le montrent ce tableau et le graphe de la page sUivante.

Cours de la nalra pour 1000 FCFA sur les marchés officiel et parallèle au Nlgérla
(1972-1982)

ANNËE5

Officiel 383 339 382 3~8 381 382 356 353 386 ~~3 ~89

Parallèle 325 300 275 2~5 280 2~0 200 205 230 295 295
Décote ~ 15 12 28 30 27 37 44 42 40 JJ 40

Dés 1975 cependant, la progression de la dette publique 15 a absorbé une part croissante des
réserves en devises, brusquement aggravée par la contraction des volumes de pétrole exportés - ceux-ci
passent de 1,9à 1,2mil1ionsdebarils/jourde 1980à 1981-,etparlachuteduprixofficieldubonny
light, amorçant une forte pènurle de dollars et une décote élevée de la naira sur les marchés parallèles. En
1980, celle-ci atteint ~O r. par rapport au franc CFA. La décennie 19aO fut marquée par l'expansion
rapide, et non maîtrisée, de la demande parallèle des devIses que la Banque centrale n'était plus à méme
de satisfaire; puis, à partir de 1986, par une succession de dévaluations "réparatrices" 16 destinées à
limIter la pénurie de réserves de change et à contenir les écarts de taux entre marchés officiel et
parallèle du dollar à environ 10 ~. Sous la pression des bailleurs de fonds, le cours officiel de la nalra a
en effet été plusieurs fois révisé à la baisse, en particulier en 1986, 19a9, ainsi qu'en mars 1992. Notons
qu'au cours de l'année 1993, l'écart entre cours officiel et parallèle s'est réguliérement creusé, la décote
passant de 1~ ~ à 47 r., puis 70 ~ et 9a ~ en moyenne pour chacun des quatre trimestres de l'année.

~endant la période 19a4 - 1992, le taux de change effectif réel de la naira a considérablement
chuté (cf. graphe J, passant de l' ind ice 100 en 1984 à 49 en 1986, 15.7 en 1988 pour s'étab 1ir à 10.8 en

1992 17. Pour 1993, il est probable que le taux se soit stabilisé, la forte hausse des prix intérieurs, de

l'ordre de 90 ~ , étant comparable à la dépréciation du cours de la naira 18. En d'autres termes, les prix
relatIfs des produits nigérians par rapport à ses VOIsins de la zone franc ont chuté au cours de la décennie
provoquant à la fois, pour le seul cas du Niger, une réduction de ~5 ~ des exportations enregistrées vers
le Nigéria, et un transfert massif vers les circuits parallèles des importations de produits nigérians 19

15 Celle-Ci passe de 1.2 mds de $ en 1970 à 2.0 mds ( 1975), puis à 9.8 mds en 1980 pour atteindre
~1.9 mds en 1985. En 1990, la dette publique a atteint le niveau record de 382.7 milliards dont 78 ~ de
dette externe, Cf. Duncan James, op. cit.

16 Cf. M.-F. L'HERIT AU, Intégration régionale en Afrique et coopératIon monétaire euro-africaine, Paris,
Karthala, 1993.

17 Fonds Monétaire international, Statistiques Financiéres Internationales.

la Cr. Harchés tropIcaux et méditerranéens. n" 169,28 janvier 1994.

19 Cf. P, SALIN, Taux de change et finances publiques au Niger, Paris, doc. mult., février 1993.
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Cours du dollar en nalra sur les marchés officiel et parallèle au Nlgérla (1983 -1993)

1 ANNËES~ 86 liiJ 88 ~ 90 [2LJ 92 1 93

Off IClel () 7 ~'") \; 7,' 1; n"; , ~,- ) ':)() ,152 7 .l C) ~3.03 q q 1 1: :n 7';:' ,'10)

Parallèle - - 1 c:; '~ ,-, ; ,1 "j :li) 6.30 10 55 qt)<l l:i 6ê :::-:; 5 t'; 35 1 1

Cécote (%) - - 78 76 ]5 ]9 43 20 ]8 19 57

1; r'?\/;~nt ~ la Bancu~ centré)j,? cu r'JI l]erl a de repartir les ressources né)tlf)nales en deVises entre
les diverses demé)ndeurs, pubi ICS et priVeS, Pour l'année 1<;9 l, celles-cI se sont élevées à 1 1,3 millIards
(Je ~, dont 88 ~ viennent des recettes pétrolières ( 9,9 milliards de ~), ie reste provenant des
eXpl)rtatll)ns commf?rClales l1u secteur privé et ces services marchanl1s. Sur ce volant de deVises
11Isrll)nlb1es, le serVI(e de la dette a absorbé 3,6 milliards de $, tandiS Que les autres postes des secteurs
f)fflClels - augmentations de réserve, contrll)utlons financières aux organismes internatIonaux, paiement

(Jes arr1eres pré-5FEr-l 20, at~IJr'?ment des lettres de crédit du secteur publIC, etc -, ont absorbe pour leur
r:art Il,7 '':'1'lllaros Cf;' ~ En conSeqU!?IKe, la COH n'a pu ainSI allouer au Foreign Exchange l"larket, auprès
(lUW1,?1 ;es l)anqlJes 1;,'lmalr~?s s'arJprovlSlonnent en oevlses pour leur clientèle, Que 3 milliards de ~ dont 65

% ont He ernployp.s au rp.(jlem('nt (leS factures d'lInportat Ions des Industries nat lonales 21

Dans les SI;·; dern:èrl?s annees, \a pan des emplOIS de deVises revenant au secteur privé a conc
conSHJerablement baissée, passant (Je 62,7 % en 1988 à 36 % en 1990, POUl' s'établir à 27 % en 19<;1

22, laissant au street market, ainSI qu'aux bureaux de change - QUI ne sont Mbllltés à traiter Que les
Ol')"ratlons :'111' PIPU'S, l')lllets et trêlv('ll('rs (1',eWles -, le SOin de fournir les operateurs n1(Jérlans en
deVISI?S f,)rtes ou en monnall~ (J(' Pëlssa<J'? et ce a d,?S taux élevés

Les (Jonnp.es provlSOlr,;s dIsponibles pour l'anné/? 1g9} lalssent penser Que (l? trend s'est maintenu
La COhl aurait cn effet fOIJrnl 2,7 mIlliards de~, SOIt un peu plus du tIers des beSOinS en devises des
lmportatel.lrs nigérians, lndl.IISant all1S1 une demande accrue et une dépréCiation Importante de la nalra sur
18S mar(l"és pé)ral1p.1,~s, notamment frontaliers, En fin d'année, la décote de la naira parallèle par rapport
ail tal.Jx 0(( 1(lel du dollar attp.lgnalt 100 %, Sur le marché de Wappa (Kano) et il Lagos par exemple. les
tau;~ parallèl/?s ont ml?ns:.Jellement évoltJé comme SUit:

Taux parallèle mensuel de la nalra (\993):

IMOIS I.....:....J_ElM '~.....:....J_IJ Is
Pour 1000 francs CFA à Kano :

IlïAUX 187 ~ 120 1127 [Iill116 1122 1106 1120 c::!12J 134 ~I

Pour un dollar à Laaos:

Il TAUX 122,0~ 35.5~ 31.1 135.0 135,0 138,5 ~1 43,7 ~I

20 Second forelgn excl1ange market, QUI const Itue JusQu'en JUillet 1987 le second gUlct"let de la CBr'J,

') 1 1'; solce (:es c('Vlses tranSitant par le FEI~l est cmpoyè aux Importations de biens alimentaires (216
mIllions de ~), de vf:r'lcul/?s (108 milliOns), de prOdUits pharmaceutiques (73 millions),

22 Donnf.es (J(' 1980 à 1g90 tirées de M.-F, L'HERITAU, Le taux de cl1ange' de la nalra et le système
(j'allocation des deVises, Paris, CCCE, décembre 1990 ; données de 1991 tirées de J. DUNCAN, op. cit ..
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Du pomt de vue de l'économie (1U Niger, la dépréciation de la nalra sur les marchés frontaliers a
rJorte un C01JP fatal à noml~r'~ d'Industries natlonal.?s désormais concurrencees PJr les produits nlgerlans
(Jans (1,~S (~0111Jlnl?S aussI vJrles eue la fJblïcat:on de matelas (UnlmO-l"lara(j:), allumettes (SHA-l"larJdl),
cOI.J\'ertures (Sonlfac-l"lar,H11), bt)lssons gazl~uses WrJnigcr-l"laradl), les tannel"leS (SonltJn-Maradl,
Sotapo-Z;nl~l~r),et !'lnC1.Jstrle cereJl l el'e (SotrJmll-Zln(Jer) DI~ plUS. l'evoiutlon (le la monnalt? nigériane
pen(lJnt les CCIJX derr)lêr'~S Jnnees m'~t en 111((ICIJite de nOINCJU:< secteurs t.?'S qlJI) le textile (Sonltp.xtll
r';iJr111~Y;, les prO(~Ults ':111l1;'(,IJ'~S c::;r-rr'J-r'J1aml~Y), la c:mcntNI.? iSI-JC-1"1JibaZJ), le decorticaçe (1"loullns GU

Sal'II~J-I'/larney) Elle m()ll'fll~ aussI la nJt',Jre (leS liens entre les commerçJnts nlgerlens, aUI contrôlaient
JUS(IiJ"~ une cate récent.? 11?S !)rllKlpau:·: ClrCIJlts d'lrrportJtlon, et les operateurs nlsénans «UI. maîtrisant
l'amont des f'llpres d'ar;~:rovISjonncmcnt,I(T1POS0nt progressi\/cment leurs conditions et techniques Ce
v('nt'~, I~Jns les domaln,)s (Ju tl~:·:t: II~ I~t des cerf.Jlcs nar exen;pl,~. sur noml1re de gl'ands mJrcl)es url)alns
(lU "Jlf;er

Inversement, l'actiVité de tranSit sur laquelle le dynamisme des Villes frontalléres du f-Jlger
s'ar;pu'y'alt, en particulier leljr mJI'ché de chJnge paralléle, tend à régresser, La libéralisatIon des échanges
.~:·:tf.rl'~IJrs alJ "JJgerla (JeC(~f:I~ p.n deceml';re 1986 ~ Ic nombr~~ ces procUlts 'ntp.rdlts d'Importation passe
al,)rs (h~ 7,1,'J 16 - J (J'Jl:;,)rd 1!ll1lté les transactions à quelc1.Jcs grands pr.)Gults . CIC;Jrettl~s, textiles
(rJcl0nl~s. bas:ns aSlatlüues, frlr>'~I'iP.SJ, 'v'p.I'\lculp's a1jtomoblles, concentres ce tomJtt~, riZ, rarlne de blé et
tt'If' vcrt notamment En ')utrc, un (;~plaCI~mClü des c('ntres de transit S"?st CP.PUIS 101"s opéré p.n faveur des

C(~'ntr('::; C.)"~lnCr(laIJ;< Sltl.Jf:S dl.l flf'lllll ~)~, l10nt la politique dOUJnlerC et fl~ZJIC est (Jur<lblell1cnt orientee

vl~rs la ree~:portatlon, entre autl't~S cerp.allere 2L I, La pal"t dU "llger dans les fiux géneraux de tranSit vers
10 "jlçéna tcnd donc il décroitre sous l'effet dlj rencl',érlssement ou prix dt?S biens exprimé en nalra. de la
",aljsse senSible de la ta;-:'? spéCiale sur les tranSits - désormais COmpl'lse entre 108 ~ et 13 3 ~ selon
I.?S r1rOCUIts -, de l'Interdiction dU tr"anSlt sur les produits tels cue le thé, ie riZ et la farine decldée en
JUI i let 1993, cnf ln de rot) 1!gat Ion (Je reversement sur le marché nat lona: de 1a ~ des marchand Ises
(!f.clare.)s en tranSIt. Entr(' 1CJ91 ct 1Qc)3, l'actlvltp tranSltaJre au Higer a e.... ,)iué cornme SUit

Est imat ion des flux de transI t et réexportat Ion (1991, 1993) 25 :
(en millions de francs CFA)

'..;... ..;...A_NN_Ë;;..;;E..;;..S_....L....-_1....;;.9...;.9..;...1_ 1993 1

I.!:::::I========TO=T==:AL==:::!::::::==:55:=8=:22==!:::::::::J2:=4==:08====:!.11

dont: Clqarettes 47385 27243
Paqnes 5955 3706
Riz 114 196

FarIne de blé 1357 156

23 En 1992, on estlrne que le commerce frauduleux avec le f-Jlgerla contribue pour plus de 40 r. au
produit mterlcljr bnJt du Bénin, et qu'II occupc le quart de la populat Ion act Ive

2'1 POljr l'année 19c)2. 273 cao tonnes de I"lZ, 75000 tonnes de ble et ~ 1 OCO tonnes de rarme ont ainSI
été offICiellement débarQuees au port de Cotonou pour revente au /·Jigeria.

'/.C"
,.J A !)Jrtlr (lU tralternent et dc l'agregatlon des données du GUIchet unrqu'? du Commerce extérieur (riches
statlstlqljCS des exportations et réexportations). et du fichier de tranSit de la DirectIon du Commerce
extér Icur
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tant celles-Cl sont multiples et de grande ampleur. On se contentera donc de quelques remarques
d'ensemble, en se limitant il l'étude des mouvements commercIaux ayant une Incidence directe sur le
fonctionnement ces activités de change paralléle

1,2.4. 1 Des exportations limitées depuis ces places:

A l'exportation, les commerçants Fulbé et Haoussa de Konnl expéclent au Nlgéria en fm de semaine
- du venCredl au dimanche - du bétail venu Ce la zone pastorale du Nord ce ïahOua ainSi que de Gldan Ader
et Badégulcherl. Les troupeaux sont vendus le plus souvent sur le marcr;é VOISin d'llléla, ou encore à

Godabawa et Sokoto 35. Lorscue le marché régional est saturé, les marchands envoient dIrectement les
animaux il Lagos (marché Alaba) et Ibadan, et de plus en plus dans les villes du Centre du Nlgérla (Zaria)

36 A Maradl et Tessaoua, les 5arkln 5hanourachétent il Oakoro, Tamaské et Sakabal le bétaIl de la zone
pastorale centrale, Située en Tahoua et Aderblssmat Les troupeaux sont enSUite cédés il Ojlbya, d'ou Ils
sont expédiés par camions vers Lagos. Enfin, Zincer centralise le cheptel vendu il BakIn Blrgl et Tanout,
avant de l'évacuer sur les marchés nigérians ce Can Barta et Mal Adoua.

Toutes ces exportations se concluent en nalras 37 sur les marchés nlçérlans, qUi sont le plus
souvent changés sur les places marchandes du Niger, ou font pour partie l'objet d'achats de biens au
Nlgérla, de céréales et de biens de consommatIon courante notamment - du moms Jusqu'en janvier 1994.

" Un problème nous a handicapé du temps où nous écoul IOns bien notre bétail au Nlgéria, 1/ s'agIt
de l'impossibilité où nous nous sommes trouvés C) à rapatrier le prOdUIt de nos ventes. Nous
avions eu alors recours au troc par l'Intermédiaire de petits commerçants Yoruba auxquels nous
remettIons nos nalras, avec lesquels 115 achetaIent des plats émail/és, des articles en plastique,

de la bimL1elotene qu'ils venaIent vendre au Niger, et nous remboursaient après coup. .. 38

OUOI qU'II en SOIt, les commerçants de bétaIl sont l'une des sources majeures d'apprOVISIonnement
en na Iras des marchés finanCiers du f-Jlger: les recettes tirées des exportations enregistrées auraient
attelllt 2.6 milliards de francs CFA en 1993, auxquelles il convient d'ajouter un courant d'exportations
clandestmes de l'ordre du demi mIlliard de francs, ce qUi atteste d'une certaine repnse des activItés par
rapport il la pérIode 1985 - 1990. Pour l'année 1993, le commerce de bétail aurait lllduit des entrées de
nalras, sur les places marchandes du Niger, d'un montant équivalant il 2,4 milliards de francs.

35 Notons eue le t'Jlgerla est le prinCIpal producteur et consommateur d'animaux d'élevage de la sous
région. La majorIté des bovllls et petits ruminants du pays (respectIvement 12 millions et 40 millions de
tètes) est concentrée dans les Etats de la région Nord, notamment Borno State. CeUX-CI, largement
excédentaires, expédient leur production au centre et au sud du t-.Jlgerla.

36 Informations d'El Hadj 5arkln 5hanu, Konnl, JanvIer 1994.

37 Nos observatIons sont de ce point de vue identiques à celles de N.-P. KULIBABA, Transport de bétail et
de la viande dans le couloir Niger-Nigeria, Niamey, US-AID, 1991.

38 Tiré de Etudes sur la réglementation du commerce extérieur du Niger, NIamey, Ministère du
Commerce - US-AID, '989.
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IntentIons d'exportatIon de bétaIl, nombre de têtes par tr1mestre (1993) 39,

1 Animaux 1_1:....;e:......;..T:....;r.__.L1=.2.=.,e_T,.;..r.;... 3=-e~T...;..r..;...__1 4e Tr.

Il Ensemble 125200 130390 24500 1 74830

BovIns 7000 3510 6980 18560

Camellns 4700 800 550 3850

Caprins 10800 7730 10950 20220

AV ins 2700 18350 6020 32200

II~S r;IIJs 9ros mar(/"lallds (j.~ bdall, S'~ refusant ci ~)el"(lr-e la commiSSion t~C c11angl? préicvéc par Ics
Cal"11;lstl~s proft~sslonnels,préff.l"cnt dU reste se transformer en monnayeurs afin d'écouler eux-mêmes,
SI.1r jc marcl',é I)arallele, lf')urs nairas une fOIS leurs chefs Ce convOI et bOIJ'vlers revenus cu f-Jlgèrla Ils
'jl)nt (;,.'n': 1\111 c.~ s se'}1)f~nt s l~es !':: 1 Il CU:-: (~I.I (I"'an<:;e prof ess lonn'~ i (Je "'Iarac:, Konnl et ZInder

r)'Jutres prOdUits d'c:-:portJtlon contrï!)IJCnt, (Je même, a l'apl)rOV1Slonncment cn nalras eJes grands

1~c1r,:h"s eJ'~ c:hange parallele dlJ l'Jlger <10 11 s'atJlt notamment du coton prOCIJlt dans le département dl?
-JI"."),1, '~f) I:art!l.' ""',',)(Uf' <lU r'JllwrlrJ malqr .. les accore]s liant les co,)pèr-ativ('s ej(' production () la f;rml~

tr.:J/lçJ:SI; .L"'c:; •.'n DOI.1r IJ (Jn1pi.l\jnç '.'11 (ours, ,)n a ainSI note SUI" les ilf.'ux Cl.' r'rl)(juc:tion !a presl~nCI.' dc
(')I~1J"', •.'rl;anls nigHlans v.~nlJs négOCier ïacl',at dl? coton Par alilcur"s, ces CUirs I?t peaux sont
prIl)Clpai •.'m•.'nt e:-:pèdlès par vé!'llcules bâ(I"és vers les tanneries de Sokoto et Kano (environ 80 millions de

fran,::; le'Jalcment '.':·:J;OI-tP.S, et elWlron 100 millions non fmreglstres) LlI, ainSI QIJ(' dU nlébé I?t (1CS oignons
ir('sr:f~,:tï'Jemf)nt LISO et 300 millions), et (Jes prodUits maraichers (envlrlm IJn milliard) Tous ces biens
s'lnSClï'J •.'nt pOIJr un.~ partIe non négligeable dans des Circuits oc troc, Il?s e:·:portat'.'urs profitant de leur
rl~':'~tte en nalras POUl" acheter des prOdUlts de consommation au f-Jlgerla. le sol\~e appro:<lmatlvement
eVël 1uÉ' a l'éql.J1vall?nt de 500 millions de francs étant rapporté au HlfJer.

Hotons que les grands commerçants n'exportent plus aucun bIen Industrl,?1 natlonéll : l'évolution
défavorablf') dU change parallèle depUIS 1986 Interdit désormais l'accès au marché nigérian. Pour seul
exel\lrJI(', lé) SOf'JlïD:ïIL (jIJI e~:por-talt via son resl?au de grosslstes-dlstrll';utl~I.Jrs Situés cans les \lilles
(I"I),-,t a II~rl)S rH'es (~'.' 1/' Pl Il i I.ms (Je metrl?S ~n 1<]86, es t -e \i e Cf)PIJl s (in(; ans r;r j','t:',) GC cc dd)oucl·,É'.

1,2,4,2, D'importants mouvements de transit et de réexportation:

C'est toutefoIs le tranSit et la réexportation QUI, malgré un nf')t déclin au cours des Quatre
(Jf')rnlp.res années, procurent l'essentiel des montants de nalras dlsponlb;es à konn l , Mélréldl et Zlnder A
r-laraeJl par e:·;l)r.îple, I(;S r.?cettes dOIJanler('s ont porte ces df.'rnlers t.?I'iiPS sur les lTOontélnts sUivants'

40 Le r,Jl9f')rla repr-éscnte le prllKlpal déboucl',p' des prOCUlts agro-pastoralJX dlJ f'll\jer PU1SQUf') 60 %des
e:-:portatlons en valc'Jl" lUI sont d~stJnées, Cf D. t'lAS, J-D l'JAUDET, RéfleXion sur l'JcoIJomle nigérienne

L'l/an, prOL1/Jmat 1I7ue et enjeux, Nlame.,., PI·JljD, JUin 1992

LI! Cette estimatIon repose sur le constat d'une étrOIte corrélation entre le montant des exportations de
C'JlrS et pealJX et les volumes de sortie de bétail vers le r-Jlger 1é3, Cr. Th. Mo'Or'IEY I?t al., Une évaluation
ra/nue du sous-secteur des cuirs et peaux au Niger, AMI5P - US-AID, Avril 1g90
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Recettes douanIères en mIllions de FCFA, Maradl-vl11e ( 1990-1993) 42:

1 Années . 1 Montants 1

1990 1789

1991 1414

1992 1312

1993 1346

LI~ trJnSlt c.? CigJr'~tt.~s I)St un 8Xempll?-typc des t,~ndémces recentes du fonctionnement des
CIrcuits Ge reexportatlon .?t Ül~ leur'S rar,ports aux réseaux finanCiers D'une part. les transItaires - 1<1
j'an passf' - sont rJf~u nor~,breu:: et l'a<:tlvlte tenr! a SI? concentrer, au p');nt Gue dcux operateurs 
ElaLl1s:iemNlts Ar.'élr ïa181), SODII'IF./ - se PJrlaçcnt desormal5 613 ~ c'un marché total 0stlme à 27,2
mIJllarl~s, dont 16,1 milliards 0n dirl?ctlon (Jlj Nigeria pour J'année 1993. r';ombre d'opérateurs qUI ont
prélt I(;ue le tranSI t dl~ CIgélr'~ttcs vers ;e r'Jlgerlél pendant la décennie 1980 se sont en effet ret Irés. et ce

pour d0 mu1tlpl8S raisons "-13 OUéltr~ autres tranSItaires toutefoIs atte'çnent le milliard de C~llffre
d·aff3l1'8S Cn trouvera dans II? tabl8alJ (l-d'?SSOUS la part dU marcl~é générai ce transit - r~I(Jérla, r-la9~lreb

0t L Ib·i'~ confondlJS - revenant au;~ prinCipaux operateurs

UlaQU8 entrl?prlse a SI?S repres8ntatlons à Konnl, r-laradl OU Dan Issa. llnder ou r-lagana chargées
cl'Iacune <::8 gp.r'~r Il?lJr entr8P6t fictif Diffa 8St aussI l'un d8S POints de stockage 8t d'évacuation, fréqU8nté
rlJr les marcl'lan(Js dl? l'Iaidugurl D'apres 18S informations COl 18<:tél?s auprés ce GU81ques SOCiétés, on pl?ut
estll1h?r la part de Cl',aqljC vlll.~ rnarct~an\]8 dans lI? tranSit général (Je c lçar8tt8S à 43 n pOljr Zlndcr 8t
l'lagar1él, 26 n pour- l''laraCI et Dan Issa, 17 ~ pour Konnl, ('nf ln a 1~\ ?o pour D'ffa.

TransIt de cigarettes en millIons de francs CFA (1991-1993):

I,--A_n_n_ée-'-s'--_.....I_I...;..9..:...9..:...0_1 199 1 11993

\1 TO TAL 1 J 7 7 74 1 4 7 J 85 1 2 724 J Il

Sobimex 17758 35833 12480

Amar Taleb 11994 10708 5940

Au tres 8022 844 8823

o'autrl? part, 18 marct'Ié nlgerlan port8 sur un nombre restreint d8 marques de cIgarettes,
Rott~mans 8t Oenson représ8ntant resPl?ctlvem8nt 47 net 28 n dl?S v8nt8S V8rs C8 pays. Les cIgarettes
r-Iarlboro. :J;:)int 1'1<)l'Itz. (onSIJlatl~, l'''~I.I aIJr,rp.(IPes des consomrnatel.lrs roi(]ér1ans, n'lI)(jlJlsent QUI? des flux
S0COnOJir l:'S

42 Données de la 0lr8ctlon des douanes de r-laradl, Les tranSitaires peuvent désormais enregIstrer les
marc~,andlSI?SaussI blcn à 1'8ntree du t8rrltolrl? ( à Gaya par exemp18 pour les clgar8ttes ) qu'à la sortie,

<13 Parmi C81Ies-cl, on mentlonn8ra la baIsse des marges sur tranSIt, ainSI que les problèmes de
fInancement ayant fait sUite à la fall11t8 d8 la BanQU8 de dév810ppement de la République dlJ Niger (BDRI-J),
ToutefOIS. on nI? saurait Ornf?ttr8 If~S effets liés à la r8compOSltlon du mll18U commerCial depuis
1'InstalJratlon (1e la TranSition dp.mocratlque PUIS (le la TrOISIème Rép'jbllque'au r'Jlger, dans la mesure ou
10S soutl0ns rJolltl(JIJ0S sont l'une des condItions maJ8ur8s d8 l'accès à C8 fructU8uX marché,
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Enfin. l'organIsation des CircuIts d'exnortatlon est partout IdentlQUC Amsl. à Konnl. une cllentéle

(JI? (J~r:1~-(;r'0sslstes l',aoussa et fulbe pour la plupart. basés à Illela et Sokoto. se ravltaliient chaque
sl~r.~alnl~ a rJ:slm O'I.Jnl~ trt:~nta1r1e lJ0 cartons I?n mO'lenne ( SOit l'éaulvalent \~e troIS millIons de francs CFA
) r;Jr or;t'rat'~ur ïoutefols. quelques lJrl)SSistes achétent JUSQU'j looe cartons par mOIS. Ils ne
rl~presentent cepencant guére plus CUI? 20 fo au ct'ilffre d'affaire total ces prinCipaux tranSitaires, Les
ventes sont rpc;lé.?s au comptant. il l'exccptlon (Jes clients les plus arK:ens ~t les plus aSSidus des
trans:L)',rl~S, (lI.J1 ot:tll~nnent (Jes credits (Je c:onflance. tOUjours libellés '~n francs CFA Une fOIS la
trans;)c:tll)n COmr,11~rcla10 conclue. \.) tranSitaire sc cl1arge d\?S formalltes douanléres de sortie dcS
entrl?\IMs, C:I~ règlement d.~ la taxe dl? 17 A,'" %, et d'escorte Jusqu'à la frontlere L'enVOI il Sokoto se fait
rial' c:es pass'~urs speCialises GUI ont conclu des arrangements avec les autorltes répreSSIves nigérianes,
au prl:~ 01o[',a: ce 2SG na'ras pal" cartrm On ver"ra pluS lOin Que le clrcl,nt ne s'arréte pas au /'JIgerla: une
par'tl(' CI~S clçarettes r.?tourne en effl?t au r';lger. ou elles sont destinées il la consommation des Villes
fronta1Ier·?s ainSI CIJ'il H1amey

ConsommatIon au NIger de cigarettes dest lnées au transit ( Mal - Novembre t 993 ) 44:

I_V_I,-I--,1e:...;s'--__-'-,N_I....;;'a_m'-e'-'y'-----'-J_M....;;a_r""-a_d'_---'-I_K--'o_n_n_l__\_G....;.a......y_a__1 Dos so

Ct'ntrebande l, 5 % 89 'Po 97 % 98 % 197 %

Le franc CFA est donc la seule monnaIe employée dans ces opérations de transIt vers le Nlgérla.
on a pu toutefOIS noter Que certains gérants locaux ont accepté de conclure des ventes en nalras en
nO\j~ml)re et décem~;re '993, afin de tirer parti des perspectives d'une dévaluation SI QIJelQues gros
commerçants procecent, avant d'Importer- des cigarettes. il un arbitrage ce ct'Iange entre Sokoto. les
VIlles frontalIères du Hlger et sur-tout Malanville ou le cours du franc CFA est avantageux, beaucoup de
demi-grossIstes nIgérians acrlètent les francs CFA au foJigèrla aupres de monnayeurs profeSSIonnels On
notl:ra GIJ0 n0ml)reIJ:~ sont ces commcr-çants QUI financent l'act'Iat de cigarettes à partir d'une e}:portatlon
(le ç,rO(JU I ts l'ilcjér1ans, de sorte Que tOIJtes les transact Ions - y compriS celles QUI sous-tendent \a
1'l"lmrJol'tatlon fraudlJleuse de tabac au Hlger - se tradUisent par '.In volume mOlner-e d'opérations de ct',angc
sur \e marche parallEc'le Héanmolns. ce commerce reste pour les cambIstes nlçélïens l'une des prinCIpales
SOIJrCI)S (le na 'ras PIJISQlill auraIt assur"e. en 1993, des entrées d'enViron 7 milliards de francs sur les
rr.arcr~f.s parai lé les

Les biens destinés à lï1abillement - wax hollandaiS. baSIns et pagnes asiatiques. friperie et
cl',aussures - sont le second poste du transit vers le Nigéria, A la différence du commerce des cIgarettes.
IJnc p()rtle s')IJlel'l1ent de cette actIVité se tradUIt par des opérations de change sur les grandes places
cor';ir~l~rl:;ai.~s d'J l'llger, De ce çJOlnt de vue. Il est nécessaIre de distinguer entre les circuits du wax.
ern!iruntes par les commerçants Ibo de la reglon d'Onitsha. et ceux du baSIn et de la frlperle QUI ()limentent
1e Hort'J (J\J Jo! 1ç;erl a,

Oeu:~ maisons de commerce européennes se sont partagé le marcrlé du wa:< européen. qUl revIent
DOW" un tiers a la Compagnie française d'Afrique de l'Ouest (CFAO) et pour deux tiers â Niger Afrique,
fillaie locale cJ'l,;nll('ver Toutes deux s'adressent prinCipalement à.la cllentéle nigériane pUIsque 90 % de
1('1.11' actlvlt~ conSist(' en une revente al.J:~ opératl?urs économiques dlJ pUissant VOISin Ceux-cI achètent en
outre d'~S paqnl~S Unlwax fabriqués en Côte-d'IVOire, Les commerçants Ibos viennent f aire leur chOIX de
pa<jnes il ['Jlame'y' une a deu:~ fOIS par mOIs. par petits groupes d'enViron trente personnes, Partis
(J'Onitsha, ces marc~\an(js déSIgnent parmi eux un représentant chargé des négOCiations avec les direct Ions
comm0rC l alr:-s des SOCiétés curopéenn05. Une fOis le prix fiXé, ce dernier régie en espéces le montant des
acllat S - oe l'ordre de 150 mIllions par voyage - et l'épar t 1t 1es marcl',and Ises au pror ata des appor t s de
cl'iaOIJe commerçant Ces groupes retournent enSUite au Nlgérla en ()ffrétant des véhicules depUIS Niamey

4~1 Données statistIques aimablement communlQuées par Tobacco MarketIng Corporation lImited, (TMC>.
repréS0ntant la marQIJC Rothmans au Nlger,
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Jus()uiJ Dan Issa ou Olrnln Konni, PIJIS exnedlent les pagnes vers le SUd après arrangements avec les
"CuSt(}fllS"

Ce premier CirCUit ne se traüult Jarr.als par des transactions SIJr les marchés du chançe parallèle
nlçérJ~n En efret. les marchands Il~os préfèl-ent acheter des francs CFA à Onltsl)a auprès des bureaux de
cl",)ncl~, "; I,~n G1.J0 10 t JIJ;.; n'y S,) 1t r;as <:'1': Jnt JC.~I.J:': , C0Cl'n\':,ln t,les m ar<j0S à ;a rev0nte atlsorbl~nt 1arg", rn 0nt
c,~tt,~ r'~rt'~ (>~ cl'IJnc:~ L'un C'~S r>~r;rés,~ntJnts (:,~ ces n1Jr(l)ancs a JIl".SI JIJstifle ce chol:<

.. 1/ serait difficile (je se déplacer a travers le Nigeria avec des na Iras car les plus grosses
ü'ulwres sont d'une valeur falL'le [ 50 nalras ] et les Sl'mmes QU'l'n emporte seraient dont très

Vl'lunJlneuses" L15

l"'lentlonnons cependant que ce CIrcuit a réalisé un chiffre d'affaIres à la réexportation de 3,7
m'111arcs (J~ francs en Igg3, et ce SIJr un noml';re lll'';'llté d'opérations

IOUt.~ autre est l'organIsatIon du transit de baSins et coupons, friperIes et textiles divers, Ces
marcl"Jnc::ses, venant pour l'essentiel d'ASie, d'Allemagne, oe Belg1qlJe et des Ëtats-Unls. sont en efret
c()r"[";"\Jn(~f"~S a'.J:, ports de Lomé ou Cotonou par Sl~: prinCipaux Irr.portateurs basés au ~JIger, qUI contrôlent

(~I :; (!'I t0ta: (jU transit V~I'S 1.~ "JI<'jE:'r'lél '·Iô I..~s marct"ands nlq~lïans ce Kano et Sokoto vlenn'~nt passer
1.",11' ':f)I"n1Jn(:~ en rr,mcs (FA, <1rH'~S ;)\'1)11' cl"mclt=> le plt.Js SOI,l\/ent leurs l'JCV1SeS il 1'1ôra(JI, Konnl ct Linder,
les rl~ontônts (:J'act"ôts par op~rat Ion all)SI que les marges à la revente ét.ant en effet beaucoup plus faibles
nl.J'~ (!Jn<:j le CJS (,,~s '.'la:, Rares sont C'~I.I:' nUI prof 1tent oe leur v','nue au !-Jlger pour y vendre des
1~~.Jr.:l"<1nG:s'~s nltJ~lïanes (I~S (Or~11~1el'ç<1nts, nUI sont d.~S oétal;:ants O'J alJ plus Cf~S derr.l-gr'ossist8s, n'ont
1'\; if~ rp:"~J'J (~f~ rl~lat;ons qUI leur permettraIt cl'écouler rarlldement 1C'IJrs stocks, ni les liens de confiance
GU' r;Ollrral>~nt les engager dans un CirCUit di? (Jepôt-vente, Sur l/?s trOIs dernières anné/?s. ce tranSit dont
ne ~ efy.':r0n Sl~ serait traCult par des entrél~S de nalras au f-J 191?r, a porté sur les vale'Jrs su\vantes.

Transit sur les produits d'habIllement ( 1991 - 1993):
(en millions de francs CFA)

1 Années

Il TOTAL

1991 1 1992

5955 1 4703

1993 1

2698 Il

Basins 2668 2212 993

Friperies 411 811 777

Autres 2876 1680 928

l'Jotons la chute Importante (55 %) de la valeur du tranSit des prodUits textiles vers le Nlgéria
pendant la pénode De nOIN8J1.I:< CIrCUits d'évacuation s'Imposent en effet, dont le but est de contourner
les ta:':8S oc rée:'IJortatlon r>r~l~véf?s à la frontlére dIJ r';lg~r, ainSI que ïobllgatlon faite aux tranSItaires
c:':r,IJls jarwler \qg3 M mettr,? il la consommatIon locale 10 % des marcrlandlses dE:'clarées en tranSIt
D'IJn~ part, C8S Circu'ts évacuent les tJaslns, fripes et chausS1Jres plast'que oepuls 18S Villes frontalières
(:IJ r!énln - nous les avons dèJà aperçus -, et en PJrtlcul1f~r par l'axe l"'laianvllle - Kamba - Sokoto; d'autre
part, (leS cQIT,r"erçants font entrer les l)alles en fraude par bâct"ées et ,=amlons dep'JIS Malanvllle. en vue
(J'un st'JCi'aqe a Konnl, r-IJrôc' 8t Zincler En d'autr8S tcrmes, ce marr,tle eCI)arJPe progresslv>:ment au:,
grands commerçants QIJI en controlalent le fonctionnement J'Jsq1ià la lin des années 1~H30, pour s'ancrer

'1S Cité dans C CHAKO, E. GREGOIRE, P, LABAZEE, op Clt,

-16 rllrect Ion générale des Douanes. Statistiques. année 19g 1.
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dans la fraude. Que cette dernIère SOI t hautement organIsée ou relève de la "petite entreprise

Cl'l1treL'(]I1«JI~;re"47

.. 1/ Y a beaucùup de baSins clllnVIS QUI viennent de Maianvi/le mVlns cners. Ce sont les
citernes (lUI les al11t!llel1C dlscr~temenl, comme cela Vil ne paye pas la deuane SI Oll les met ell
l','I1{,J1I1':!I"S, l'Il esl l,/)lll.;l; lN le., clmel1c'!' J,,-ec{emeI1C <i la Nitra, et Il fcIut payer les t<lxes Ceux (;UI

/I·<ll;Jc'.'1t f.'euvellt revellJ,-e UI1 ml'lre CI ml'IIJS Je ...iOO (ral1cs. ce Il'eSI {.',)S Il!.),-mal .. <lfl

1.2.4,3. Konni, Maradi, Zinder, plaQues tournantes
nigérians:

des importations de produits

l'aD~ro(I'II~ des volumes dl? c/'Ian,·.:e parallèle lndults par les CirCUits C'In:portatltm représentés à
k,)rm;, r-laraC1 ~t ZIMer, se l'ieune a unI? dOIJble diffIculté. D'un côte, Il s'aglt d'estimer' les entrées
c:an(:.;st;n('s o('s pr1nclpal('s cat.ègor'I';s rI(' rnarchan()lses venant du r'Jlgérla; de j'autre. Il est necessalre
(1',..·,',1111':1' Id rlJrt ql.J! l'f?VI('nt aux pl,Xf?S n1(Jerlt;nnf?s dans les act1ats df; dcvIS.;S i:KCOmr1J<jnant ces
Ir;lr'~rtal;ons L'aprn'ocl'le qUI; nous avons CI10IS1(; d!ffere senslblernent des metl',oces d'ecr,antlljonnagf~et

(:·:nl('I'\,'·f;'.'/ rl;rme (1(' commerçants, généralement employées en la rnatlére L19, I-Jous avons en f~rf('t

r;rf)(€:'(!f. Dar des étueJf;S sur le fonctIonnement. "organisation et les carJacitE:S des reseaux dc
co"~r~iNCiaiisatlon locaux. dont les résultats ont été rapportés aux données macro-économiques
(Jlsril)n i [jics La confr'ontatlon des dl?uX écl'l(;llcs d'observatIon orfr'e l'avantage d'un ecla:rage. et d'un
allJstf?m'O'nt mutuel. entre des élémf;nts (JC natl,we (1IfU:I'ent/? Cependant. les 1\lY'11 tes d.~ cett '; m~tl'IOO~

rpslc011t (Jans 1(' nornl'J1-e néCCSSiJlrClHf;nt rcstrf;lnt - (1)rnptc t0nu du temps ct des moyens d'enquête - d('
flilercs anal'y'sef;S

Les matérIaux de constructton sont probablement le poste majeur des sorties de nalras â Konnl.
l"'laradl et LInder. CeIJX-CI fournissent en effet plus de 47 % des besolns du secteur du Bâtiment et des
Tr'a··.'au:~ rJ'Jl";iICS d\.1 r'JI9~;r, selon les estimatIons de l'Agence nigérienne de tr-a'/aux d'lnterêt publiC

(I·jIGEïIP) 50. SOit IJn cl"lffre (j'affaires supérieur â diX milliards de francs pour J'année 1~93. nlaqUe Ville
cor::pte Cr; IJn;3 trOIS Importateurs qUI contrôlent la QuaSI totalité de la filière, depUIS l'achat de Ciments à
~)O"'Otf) - CI.l1 rf;IJr~sentcnt la rnoltlé des matériaux venant du NigerIa -. de fer-s. petItes tôles ondulees et
planches 2 Kano. Jusou'â l'cxpéclltlon au marcli(.: KatakL' de Niamey â la demande des marcrlands de la
car;ltalc, 0t cans lcs autres vlllf?S de l'Intérieur. A Kannl par exemple, l'Importation de ciment est aux
mains d'EI Hc1dJ Arc1<Ji:7 dit Na! (Imlllti CUI expédl~. dans les perIodes de pOinte. plus de Cinq camions par
jOIJr La tonn.? aC/'leter; à Soi-'oto revl('nt ;3 l'éqUivalent de 15200 francs CFA. SOIt 34 % dU prix sortie
IJs'n(' pratlcu" rlar' la ClmenterlC nl<]él'1ennf? dl; l"'lalbiJza L'Importance des taxes aCQUittées à la frontlére.
SOIt. LU,7 ;, (~(' la vall;ur merC1Jnaic - 0xpllqlJf; OU'lJne large part des entrées au Niger échar;pe à tout

117 cr SIJr cette notl.)n E. GREGOlRE. p. LAOAZEE. Grands commerçants d'ArnQUe de l'Ouest. LogiQues et
p'-at It)ues d'ull groupe d'Jll'(1}meS lJ'affalres cùntempùralns, Paris. Orstom-Karthala. 1993

<!Û Entretl('n aVI;c El Hadj Kasso MarnOIJdOIJ. grossiste en textlles.l'Jlamey, Avril 1993

I1g Cf. rial' e:<('mplc l·étIJeJ.; récente du PASPE, Rappt>rt de la miSSion du pré-sondage sur les re/atlons
CI,}IlllllerC1iJle5 Niger - NI!Jena, Niamey. dOc. inUit., qUI propose une évaluatton des rnouvements marchands
Clê1l1Cf;s1H1S il partH' (j";nql.l?tes 51.1" un ecr,antliion de cinq commerçants par Ville rrontallère.

SC cr R '·JIGI'Jor'J. Les mécanismes du secteur des arp au Niger. Actes du Seminaire d'économIe et de
soclologll:' nlgf:r1 enne.I·J l amey. MISSIon rrançalse de coopératton. 1993,
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enregistrement 51 L'achat du Ciment au Nigérla se fait en na-lras prinCipalement obtenus au Niger. selon
11~s aff Irmat Ions (le tous les Importateurs Interrogés· les marges substant le Iles à la revente d'une part.
(-rJI.ltrf~ Pdrt le fdlt CI.l'~ C'~S 1111portat,?urs <:lç'ss~nt sur commande après entente avec leurs clients de
r';IJI~l'~y sur i,? Ç;I"\X 1;nJ: - co:-II.)\-CI é(<:ll1t b<:lse sur le taux ae c'"lange aes localités n1lJérlennes -, expliquent
(;IJe i~S (jrt)sslstl~s nc (r'ldn<Jent à Sokoto ou Kano cu'en cas de penurIe de deVises aupres de leurs cambistes

t"lal,; t 1.1(' 1S

Les prodUIts petrolIers venant du Nigeria sont aussI l'un des postes d'ImportatIOns non enregistres
les pluS Importants, plJlsau',1s assurent en 1993 plus de SC ~ de la consommation Interieure réelle du

r';;(:N 52, C.~ sont (;OI1( en'..Îron 67 CGC m}, sOIt 50 000 tonnes de carburants aUI ont ainSI penetre

Ili~0<:ller.1ent le terr;to;rf? (l1J H'l.:;er l'an p<:lssé 53, prinCIpalement le ça;: 011 et l'essence ordinaire,
prO'Jt)(I\Jant alllSI la f~rrncture (If~ noml"Jreuses stdtlons service. à commencer' par celles Situées à
l:rl)':"l~Jt .. Ii'~ Id Iront I .. r'~ 5/1 J"ldrlnl les n,)nltlrC'.I:·; systE'ml~S d'lnwortJt Ion, on (jISt In<JlJ~rJ «(~ux (lUI
aiW~I~nt'~nt ~,~'j "'il1~s fr')ntal;eres p<:lr rocs entrees QIJotldlennes de PI?tltS "'oIIJm~s, Cf? (eux CUI s'ar-tlculent
f'trl)itl~f11('nt ail CII"CIJ,t CI~ distributIon c')ntrûleen dmont par la 50r~IOEP

Sur les grances places commerC:lales du !-J'ger, le fonc:tionnement des CirCUits locaux de fraude est
or\},)I) 1se de la méme manlere Ouelques patrons au transport de marcl)andlSes et de personnes, financent
1"lmp(lrtat ion d'~ carblJrants rapportes par bIdons de 50 litres, ou plus sOIJVent encore dans des réserVOirs
(:~s VP!·'i(l.J:es, spec iai~'ment amena<]t's pour recevoir 200 1itres A Konni par exemp le, les PlïnClpaux
tr<lnsportl~IJrS disposant Cl"'<:lcun d'CI)'"III'on 20 véhicules. achetaient début fevrler à IIIe1a, Godabawa et
:;okoto le gaz oli au priX de 3,5 nall'as par litre. A l''laradl et Zinder, les transporteurs se fournissent
al.lprès dl~S dépôts mformels locaux (jt~ Kongolam, Magama, FlrdJI. Le change SI? fdlsalt pour l'essentIel
alJpr~s \les c:ambistes profeSSionnels, et aussI pour partIe grâce aux recettes des transports réglées en
nJlras LI~ pasS<:lge des postes de contrôle a la frontIère faisait ['objet d'un prélèvement de auatre nalras
\Jar litre au I-JJgerla - pllJS élevé que d'hablttJde en raison du renforcement de la répreSSion -, et de 1500
frZ)I)CS l'Jar ·,·er-'ICIJI~ au !-JHJer'. LI~S C<ôJr"t)I.lrants sont enSIJlte stockés a KùI....'r:lt CIty, à prOXlll'ilte du grand
marcl'lt", d'/emt (rétrl~ (tdés rJar I"Jldon de LIS lItres aux petits distributeurs de la Ville, c:ontl'e palen1ent au
comrJtant La mar'ge de c:es demlers est compr'ise entre 20 et 2 L l francs par litre, quel qUe SOIt du reste le
~llï x d'a,:kH

Le fonct lonnement à flux tendus de ce clrc:ult distributeur rend le prix final extrêmement sensible
a tOlJt'? varIatIon (~u C01J1'S Cu nall'a, dU coût d"achat à la pompe au Nlgérla, et des POIKtions effectuées par'
ks alltorltl"$ rp.rlrl~SS:VI:'S de cc pays. En témOigne la c:omparalson de la struc:ture des prix avant et après
la cJevallJat 'on (:1.1 franc (FA

51 En 1993. le GUlçl"ltO't unl(lIJ(~ MS Importations n'a ainSI comptabilisé que 3,3 mIlliards d'entrées de
matériaux oc construction de\J\Jls le !-Jlgena.

52 Il est en efret nécessaire de d1stmguer entre la consommation offiCielle de prOdUits pétroliers, telle
aue la SOI-!IDEP la calc:ule et QUI est passée de 1L16 000 tonnes en 1981 à 96 000 et 67 000 tonnes
r~sr:ec:t I"J,~[".1I~nt en 19ûfl et 1g92 ; et la consommat Ion réelle. de près de 99 000 tonnes en 1992, tel II:'
(J1.f~II~ découle du rlli)mé(rag~ rJarco1.lru par les vél)lcules et aue calcule annue\l(~ment le l''llnlstére des
transports Sur cette dernlere base, la part de marche occupée par la fraude a evolup. comme sUit:

1 An née si 19 0 5 1 19 8 7 1 19 8 9 1 19 9 1 1 19 9 2 1

Fraude 17 :Po 24 Po 34 :Po 52 :Po 55 Po

Fraude 1 7 Po 24 Po 34 :Po 52 :Po 55 :Po

C",~ ((,tt-:, (:-:.tTI()t:I)II'~St conforme;'J la rourcl"'ette de 60 000 - 70 000 m3 cJIJ'avanî.'::nt Içs dlstrll;utelJrs
1:': l"'I'Olil.llts pP.tr,)IIl~rs du r'~lg('r.

54 cr l'excellente N<Jtr: sur le mare/lé des hyarùcarbures. NIamey. CFD. 1993. qUi faIt état de la
ferm~tur~ (l~ 30 r. (les statIons d\J 1'J1ger"
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Structure du prIx du gaz 011 de fraude ~ Konnl·( 11/93 - 02/1994):

Da te
Coû t s

Novembre 1993

FCFA %
FévrIer 1994

FCFA %

Il PriX final /00 F 100 % 188 F 100 % ~

Achat Niqérla 25 F 25 ?o 41 F 22 %

Prélèvement Niqéria 15 F 15 ?o 48 F 25 %

Prélèvement Nlaer 8 F 8 % 8 F 4%
Stockaae Koweït 5 F 5 ?o 5 F 3 %

Marqe transporteur 25 F 25 ?o 64 F 34 %

Marce détaIllant 22 F 22 % 22 F 12 %

Hotons ICI qu*= 1*= prix rlnal au consommateur était de 100 rrancs en rr.oyenne en Octobre et
r"ovemtlre 1993 La hausse du prix Intervenu!? depUIS lors s'expllaue o'un cote par les errets de la
c~'j,)II.latlon - (('11('-(1 a r';nC:flérl fl'; 16 rrancs le priX (JIJ litre acti('té au "Jlo",r'él, ,?t Zlugmenté Sl;nsl!';leml;nt
i,;s r:ol)(t 10nnl;f1)I;nts réc1amp.s pal- les a<Jl;nts nlgt>lïJnS -, (JI; l"Zlutre par l'auçn~l;ntatIon du nlVCZlU dl;s
rlscues supportes PZlr les transporteurs, sl.llte au renrorcement des contrôl~s rrontallers pratiques au
r'jl<]f:'f"la - la ma'-ge des fOUl'nlSSeUrs est en effet passé de 25 à 64 francs par litres

Ce constat confirme l'un des pnnClpes de fonctIonnement ces CircUits parallèles, vérifié en
d'autres 1lelJX, selon laauelle la sphère du petIt commerce contrebandier tend à fonctionner à l'avantage
(ll;S membres des autontés répreSSives, notarnm~;nt lors du r~nrorCl;ment des contrôles aux frontières, et

C'J{! les mZlI-<jes de rra'.l(le sont unI; rémunération proportionnelle alJX risques ~nCOI.lrus 55

Bien oue spectaculaIre, ce CirCUit d'approvISionnement en carburants nigérIans ne constitue
nullem*=nt l'essl;nt Icl d*=s 50000 tonnes annuell*=ment Importés au l'JIger Plus Important, de ce pOInt de
'JIJ(', est le ClrCIJlt amorcé Cflaque mOIS par la ~OfoJIDEP lors dc l"attnblJtlon ce IlcelKes exceptionnelles
(j'Irnportatll)n à (JI'J,;rs r)pérat~;'.Jrs économll1l.1'}S, OU'lls sOient ou non des profess:onnels du commerce

(il"y'drocarbures 56 Sans contrev*=nlr tOIJterols aux diSPOSItIons régl*=mentalres en vigueur, peu expliCites
I;n la matlere, cette procéliul-e ne semble glJe,-e compatible avec l'arrêté ce 1<;02 spécifIant que "les

prl.'Gults Gl.'nt l'/Illpl.'rtat wn relève de la SONIDEP ne peuvent être Impl.lrtées Que 1)<)(" cet orYi-lfllsme" , ainSI
ou'av*=c '*=s r*=commandat Ions de 19<;;2 du f"'IJnlstère du Commerce préCIsant Gue" toute POSSibilité

d'autl.'rlsattl.'n sP(}Clale d'II71j)ortatlt'n est Interdite éi quelque titre que ce SOIt" S7 OUOI Qu'Il en SOit, les
I"Jénèrlclalres s'alinrovlSlonn*=nt alJ '·Jl(jéna alJprés des statlons-serv\ce de Kano, KaC1ma, Sokoto - et non
aux ra((1I1l;rll;S comme le p'-évolt la r~CJ!ementatlon -, parrOIS même auprés des revendeurs au bIdon et à
la tO'JGue, 10rSGUI; (les fJénulÏes anp()ralssl;nt dans les centres urbainS nigérians Une même licence est bien
sOIJVent utIlIsée plus:C\.ws fOIS, ou rev*=noue contre commiSSion. Le dépotage S(' ra:t SOit au dépôt SOHIDEP

55 Cf. P. LAI3AZEE, Présentatltm, Antht.'p%gle de l'entreprise, Cahl*=rs d'Etudes AfricaInes, n· 12~,
1991.

56 En décI?rnbre \993 pdr exemple, 13<1 autorIsations d'Importation de la cIternes chacune ont été
émises au profit de dIvers ag*=nt, nombre d'entre eux n'étant nullement des transporteurs
(J'l'tycrocarburl;s On r()I)r:ell~r'a qlJI; I*=s regl*=s c'attrll'Jutlon de ces Ilcen(*=s, CUI priVilégiaient JusQIJ'en
1qq~' un rl('tlt <]1")'.11'1 1; COrllp0Sf> (run'~ tr')ntalne d'\fnp0rtateurs, Ch,?rS oe canton et membres de
1'()lIln lnlstriJtI0n, r('it:'v('nt (Jésormals (le la" tontine Situationniste", dans laquelle l'ensemble des
flombrl;lJi: nostlJlants obtlcnt, tour à tOUI-, les aVdntages déllvr-és par la SOI'JIDEP

57 Arrêtè a'12/t-ICIT/DCE du 10 octol'Jre 19[j2, et lettre du f"'llnlstre du commerce et des transports, 2a
Hovcmbre 1992



31
de Dosso, SOit encor-e par demarc'hage, aupres des statIons agréées, SOit enfin a des demi-grossistes
Inforrr.('ls (Jot~s d'Irnr;ürt;:mtes canaci tés de stockage Clans des quart lers discrets d('s centres urbams, Il en
\/J ,':(: P'~l~'~ n'~ la (l:strll'Iut Ion dï'''r'Cro(arbiJr'~Spar \t~S "(J~p0CS-C()'/5",CU' sont probabl('n10nt l,~ r~),~'; ,eur
Ind:cat'~I,1J' cu <:,/nJI')lsl-r.e ces c;rCUlts mf,)rl1~e;s benèflClant d'une autor',sat:on officielle de dlstr;butlon
('nr'~nlstree JIJ r-lm;st'2r,~ ces mines, ces pOints de v('nte - envirOn 200 fin Igg2 - distribuent au bar;l, au
t'JI(:<)I~, 01.1 P3r G'~S POr.~f:('S CI? recul)~rat Ion oe ;'~~ssence et du gaz 011 directement Irr,portés dU 1-~I<Jèr;a Enf m,
,)n nnt.'rJ <11.1

"
la :lcr';ILF;J I:vrl~ sJns Int0rnk'::Jt!on (les I)Yl~rocarl~ures aux J<:mll)lstr·<)tlons roUI nl~ r:1~uvènt

al,'II'.:r i'~IJrs 1:I~t t'~s '~rï,/'~rs \,:s (jIJJtr'~ SOClelt-:.J nlstrll)IJtrlCeS du I-JI<j0r.

Ces rese3U:~ multiples, et tous connectés a 13 Socléte nigérienne des pétroles, tendent a f31re oe
celi(,-ci d'une part 1(' centre o'un systeme ce prelèvement rentier - l'essence achetée à bas prix au
fojl(jpr:;), r:Jr :('s bf.néflcla'r'~s C(' Ilc('nc'~s C'i~r:ortat Ion est en effet rev('r.cue SI:lon une structur,.' ces r.nx
lJJSP'~ SI,Jr \I~ C0urs CI.I mJrcl)e spot. 1II':e':e NI OIJtl'C en dol13r de l'annee Ig73, ('t ce JUSl,U'd uni.' cat,:
recNltc, ('t IfalJtre lJ;)rt ie r>)[0 IJr <j'IJnl~ re(J'strlbutlon au profit d0S ac~:nlstratlons non Solv;)t;ies, ces
r,art:c1.lI:NS r:fnefl('Jnt c(' :IC0IKI?S, alns: eue Ge GuelQU0S entrepnses et organIsmes non gOIJV0rnel-r.enta1J:<

cu: S'JII:r')VI:;:l)nnl~nt r~<jl.J: ler'~r,,('nt ;)IJpreS c'eu:< 50

Sur la üas~~ ces donnees fournies par ie Groupement professionnel des pétroliers (GPPl du t-JIger,
on P('I./t ('st;mer apres de 70 % la part des tl'y'drOc;)rbureS traités p;)r ces dernIers résealJx dlstrlt;IJteurs
TI)IJt,~(I):s, I.~s Infl)rn'()t Ions cont I)n (JISf:I)S(' la:ss.?nt penser ql.fIJne p;)rt:e G'?S bl:soln3 ~n n;)tr;)s néCI~SS()irl:S

;1 c':S OI:fratNJrs DO'X l';)(I"Jt de c;)rbur;)nts au I-Jlqerla échappe aux places nlgerlennl?s • en (In o'annee
Iqqj, 1(' ClffH('nt:el (le CI)urs f?ntre K;)nl) et les VIlles frontaller~s OU r·n<]er permettait en eff.?t ;)uX
t;tIJI;)lI"~S <1'UI'II~ lICI~n':(' r:'lr;1pl)rtatlon pour c;:~ citernes de gagner pres d'? 150 OCO francs en cl,aniJe;)nt alJ
l'Jltl''','I;') r.':r:'~rl(:,)nt, ;(' 1';f>rH'f ;ce ;'l la revent,.' rjl~ 1'0ssencc alJ hlger f:St ti;>1 au(' (jul~lqIJes In1Dortateurs
11f911\;'~r,t C'~ (!;f(er,:nt'0:, n,)tal~r;)cnt 5'115 s'ar;0rovlslonnent à proXimite d,~ ,a frontH,:·re.

AjOutons enfin nU0 (l.'S mën1es (IrCIJIts pr;)tlQuent le tranSit d'!":'y'drocarbul"eS pour le r-laii et le
Ol.lrklna Faso, sOIJ\lent a l'al<J>:> des mèmes IICi;>nces d'Importation et dans les mêmes Condlt1ons d'aCQUISitIon
I~t d.~ ':l''êln<:'~ (I~S flu:~ r('rJl'ésent·:r;)lent l'èCIJ'\'al,?nt des Importations non enl'~glstréesdu roJlger. SOit CI? 50
.'.l 60 G<>.J tl)nn~s '.'n ISg3 Au total, pres d'~ L10 % des 7 milliards d'lI';1portatlons d'hydroc3rt;ur~s se
tradlJ,ralent par une opération de alange CFA, - nalra sur les marchés nigérIens,

L('S textIles fancy et Iml-Wax faürl<:;ués par les Industries nlgèrlanes font ausSI l'objet
(J'lmportat Ions maSSl'./eS, qUI satIsfont 32 % de la consommat Ion locale, SOit 1,75 mil lions de mètres pour

l'année Igg3 5q O.? mëme CIJ(' pour la plupart des CircuIts de contrebance, on distinguera ICI entre les
p('tlt.~S orer()t1ons d(' fraude dOminant('s SIJI' I('s réglons frontalleres, et celles cu'organlsent les réseau:<

nigérians <lUI fournissent I-Jiamf;Y, e>:trëmement structurés 60, qUI n'or,t pas les mèmes habitudes de
cl'Jan9(' Pour I.:s r;r('l'i.il~rs - rl'~tlts détalll;)nts fJrofesslonnels ou occasionnels, epous('s d(! fonctlonn;)lres,
I?tc -, l'achat (If? pal]n('s alJ r'!IC]él-la ('st précéde d'lJn chanl]e à Maradl ou Dan Issa, Konnl, Zlnder ou
r-Ia(jar;a Ra"'~s sont '~n ('ffl:ts c.:I.I:': (JI.J; s'av0ntlJrent JusCIlJ'aux c]randl?s VI11,?S nlqertancs où le tau:.: est plus
fJ .... ')r,)l,i.; Fn r'~"'/Jn(I'10, 1';')1.11' 11~S sC'(on<IS, I('s frJncs CFA rp.cup~rf:'j cl'\aqt.J'~ scmaln(' JIJI;reS ncs
<H';I)'jIL);r·,~s (J':S cl~ntrt:s IJn:a:ns nlgélï('ns Sl)/)t l'amcnes aKano avant d'Hre (Olw,~rtIS en nalras

Parado:~alement, l'un des flux d'ImportatIon Important porte SIJr la rellltrodlJCtlon au l'liger de
cartons de cigarettes Rotl',mans et Benson vendus au Nlgérla, Les donnees des "m;)rketers"" SItués à
l'Jlan1I~Y lalss('n[ p('nser ClU0 ces mOlJVements représ('ntent un chiffre d'affaires (J(' l'ordre d(' deux à troIs
ln 11\1 ar(JS (Je francs

On ne développera pas ICI les CIrCUits d'ImportatIon de pieces détachées. produits
ph;)rrn;)ceIJtl(Jues, tJlens divers de consommatIon courante De méme, tes flux céréaliers ne seront détaillés

58 Tel fut, rlar eXf?mple, le cas de la SOCIété de Travaux publICS Muller qUI, basée à ZIMer.
s'approvlSlonn;) en hydrocarbures auprès d'opérateurs privés nigériens et nIgérians

5g Données ;)lInabl('ment communiquées par Unllever - CHF, ParIS,

60 Cf, pour piuS de <Jétall, C CHAKO, E, GREGOIRE, P, LABAZEE. op, cie,
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qu'cn deuxleme partie de ce document. En revanche il importe de mentIonner ICI les rlux de rarlne de blé,
mil so:' sont Inverses deplJIS la libéralisation el\J commerce au f'J1gérla. et surtout dCPuIS novembre 1992.
(:;)1., (rl.ll',,~ rp',]II'n1entJtll)n l'JrtlcuI1èref-r.l:nt stricte (JIJ tranSIt n1lJérlcn sur ce produit: désormais, le Nlgcr
;r~'I:,)rt.) pr,:.s (JI) ;:00 mil i Ions C': rralKs de ré)rlne sort lS notamment des entrepèts de Kano, Enrm. le sucre
est 111JSs!v'?!1lcnt inll:0rtt': au l·j\<Jér:a. l)lJ est acheté à près de 210 000 rrancs CF.A, la tonne SOit pres de 15
ni"!'JrCS (:'.)ntrp.I~S ;)'J IJI(;.:r

L 'organisation des opératfons de change à Konni, Naradi, Zinder:

(3len qlJ'11légale. l'activIté de change parallèle est tolérée a'J NIger A l'laraol. les cambistes sont
I)rn;)r.:sp.s ·;n S'y'ndicat Jvec un préSident, IJn vice-préSident et un trésor"..:-r <'1U: reg1ent les usages de la
C')I'!",'rJI:,)n ,:t I.)S rJI:ports avec ;;) \.1unlclpalltè et la Chambre de cOr'~er':è. A Konnl. les prlnCipau;,
l,r,)(.,SS:')III',',:s cu c~'an9') ')('JI).)r.t Cf::'S ronctl0ns oUlclelles. notam\.1.:nt r,,):;t:CIJ,:s ";otons Gu'à l'ialanville.
\,)S f))l'I1IlDj'~U"5 jouent un l'ole essentlf)! dans la gestion des arfalres de ia co~r.lunauté nlgerlenne. il ce
I,tr,', Ils 5(,nt .)n raIJ\;orts perman.::nls avec les a\Jtorités sous-prérectoraies de Gaya, Oans bIen des cas,
1,:5 l"ill,:'.I:': cu a,Jn(j') l)nt des liens etrolt5 avec 1')5 partis polItIques nlger!.:ns, GIJ'IIS rlnancent sur leurs
f,)nd::; l)ror:res 10"SG'J'iIS n'en S0nt pas les tresorlers locau;, A Olrra, Ils aCGUltt,:nt une patente et sont
reccns~s comme agents dt? change

Cer;endant. la tolér'ance dont bénéficient les marchés parallèles du change sur toutes les places. et
sln<jIJller'ement il Konnl, l'iaradi et Lmder. tIent au rôle capital qU'ilS ]olJent dans la régulation des
mOIj".'0ments marct"laMs dont ces vII:es sont autant de centr'es de déCISlor.. Les milIeux de cambIstes sont
1(1 I,al.lter;;ent r;roreSSlonnallsés, et concentrés en un nombre limités eJ'or;erateurs GUI traitent dll"ectement
01./ pa,' le'.lr reseau de dt':pendant l'ensemble des aUalres commercla:es supposant une converSion
m.)ndalrc On ne r')lrl)I./'.'e nl./f? rar'cnll,nt le c~levauchement entre commerce et rlnance, tel Qu'aperçu il
r-lè1Ianvlll,~ r;ar e>:ern~,je. a i'e>:c:eIJtlon touterols (j,~s marct1ands de bétaiL :;us rréGuentes. de ce pOInt de
VU'). s/)nt les Interrerences avec le milIeu du transport ou avec des aU aires commerciales conclues
occaslfmneilement A Konnl, les places de change sont Situées oans la COIJr ce la l''losGuée. et à la gare
rOIJt~~re Jou:-:tant le 9rand \.1aralé, Les grossistes qUI y opèrent conservent ies nairas dans les corrres d0S
vI)lll.lrcs qarés il prO;\I\.1ite, aInSI Qu'a (jomlClle, A l''laradl, la gare routlere et les abords de l'ex - BDRI·J
reqrOIJIJent les prlnClpalJX cJmblstes ; à Zinder, Ils sont sltuès dans la gare routlere et le grand mara,e

De même Que pour le commerc·e. l'actiVité de change revêt des formes très dlUérentes, Elle
reqro'.Jpe des t!Pérat~urs ()ccas'(}I1n~/s, 11 s'agit de marchands qUI tentent de se déralre de nalras sans
a'vI)lr à pa'~'er la cornmlSSlf)n de cl"ange alJx proresslonnels OeaucolJP de COMmerçants S'Improvisent ainSI
chanselJrs \e temps d'ecolJ:er lel.lr capital On trouve aussI des flottants, cu; sont des détaillants de nalras
Inelf:pendants rJarcol.want les rues à la recl'lercf',e de clIents, Les camblst~5 détaillants pror~sslonn~/ssont
pOI.Jr 1t;lJr part elt;S aCjents de cl1ange tra'vaillant à leur compte avec IJn ralble capItal Ils act1étent ou
emlll-',Jntent alJX grosSistes avant de revendre. au taux en vigueur. à des partIculiers et petits
comr.1erçarlts Cf~S aqents sont présents SIJr toutes les places, mais 11 tendent à être les seuls sur les
marcr'eS st;(Ondalrf~S de Gaya. Dlrra. l''latameye. 1"1agarla et Dan Issa, Leur ronds de roulement ne dépasse
Jamais un mlillon d.~ rranc:s

A l'amont dU CIrcuit rlnancler se sItuent les grossistes, Ces derniers sont peu nombreux sur
cl"'aqIJc r,lacc: (leux a Dlmln Konn l . SIX environ a1"1aradl, quatre alJ plus à Zlndcr et a Malanvllle, C'est
l!()I'I': IJn,: (l',Jlnzalne (J'op~rat')I.Jrs QlJI (JOmlne le marché nl~Jef'lcn du cf"anc;'~, [llf:n que concurrents, ces
j"J<ltr,m:. (1(' ':l'<JIH;C cntr")t Icnnenl (le l'j')nn'~s relélt Ions N s'entendent a la (o's pour la r Ixat Ion dl.l taux et les
tr<lnSrcrt5 1':0 CII)VIS'~S L'~ur a<:tlvlte est organisee de raçon pYI'amldale ChaqlJC patron esl assIsté de
(l'.lclnlJcs aOJoints. souvent des parents, QlJI gèrent des pOInts de vente sur les marchés, les gares
rl)I.lllf.rc:; <llnSI oue les vlll<lges rrontallers VOISins, Ces dépendants se deplacl?nt rréquemml?nt vers les
al.ltr'~s Villes de cl"lange pOIJr tl'ansmettre des Inrorrnatlons ou transrérer des ronds, Ces adjOints ont eux
mflf1CS (lCS (Jepen(Jant 5 - (Jétalll ant s. rabatteurs par exemp 1e - qlJ 1 sont rémunérés en ronet 1on (Jes ar raIres
nÙlls traitent Quelques rab<ltteurs sont employés à la Journée, C'est le cas a(31rnln Konnl. ou les patrons
(le cl'Iange les utIlIsent les samedi et dimanche où la demande est rorte; ce mème à Gaya pour le Jour du
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marché de Kamba L'avance d'un capital est frécuente entre les divers niveaux de la hiérarchie des milIeux
(1C <::!"'an<]c, les comptes étant apurés chaque SOir

Il Importe donc de dlstillguer les flux commerCiaux de petIte et moyenne lmportance qUI, dans le
t,~:dlle et le trafic local d'hydrocarbures par exemple, se dénou~nt auprés de monnayeurs détaIllants
tr').'j'ilant a 'c'.1f' CI)I1~rt,~ - I:S acl)f.ll~nl alors r.Uot;(jIf:'nnerr.f~nt la ml)nnale nlser1ane aupres dcs f'lélSU (/wn!Jl

- ')'/ I,!l./S Sl)lr.,~nt JI./ (or..... l;t'~ (:e «('S c'~r'n;l~rs , 0t 10S flll:'; portant sur C0S montants élC\ies, tcis GIJI)
i"iP't.ortJt:on '~n çros (J,~ Cf:reJ;f~S 01./ G'~ mater;aux oe construc:t IOf1, CUI se concluent c!"lez les seuis patrons
(:'~ ':l''Jn(~,~, at:rfS nt2<jO(lat lon serrE") sur le taux a appllouer La stratégie cor.~merc\aledes grossistes est
(:· .. t'·lrr,~r :'~lJr r':'S'~.)IJ (:,~ (J~t)l~nüants (;IJI (1IstrlbIJ,mt la na:ra au céta:l En e((l~t, P:IJS ia conCIJrr('n(~ est ViV0
('ntr,~ ':I~S C('lï~"~rs, pil.Js le tau:-: ce chang') a'.J (:dall tt~nll a étre fa'v'orab!e <1 ia ciienteie. En conséquence,
'0S t:alrons CI? (l',anç') P0uvent esr,érf)r aU I? Ics cOIi,merçants 10caIJx renonCNont a sc r<)IJrnlr au Nigeria. ce
Cil.1, J'J(jrl'~ntl~ (J'Jutant 10 voiurr.e ces arréJlres cu'::s sous-trJltf)nt r~otons Cn o\Jtr.; t;u'~ sur' ces places, les
r:~,)nnJ'y"~IJrs t:'~U'''cnt Jouer un rôle G'~ r;rfrll~JIK'~mcnt c'opf:rJtlons c,)mmer.:IJIt:'s, :1)rSClJf~ d'~S marchands
(.)nn',/s n') (:d:'~nnent pas le ron(JS (JI) rOIJlero;f?nt nfcessa,lre. ïOlJterO\S, cette prat:(~I.I'? CIJ crédit n'a COIJrs
(jlll~ r:O'Jr les lr'ansactlons réalisées rapldeli,ent - mOlliS d'une semaine -, pu:sC:lJe les cambistes ne
SI)I./I·'àit'~nt t,JS S'~ der:artir cl./r;)blell~I?IH (J't.JI~ car:;ta: OUI est pr?té sans Intt:'rét AIJSS: le riontant et la a\Jr~c

(Jt~~, r,r?ts s.}nt-Ils t'tr')itel~l')nt CI)rrE'les ;3 la "/lt,~sse de rotallon OU st,)(r. (JI) nJ'ros cét('nus par les
1l/',)'jS:St0S I)n nll)nnJi'~ . n(' SIJllt prdf.'?s (l'.Jf~ Il)S rt:SI~rvl~S de deVises nlge/Ïanl~S (Jor,t les cambistes p0nsent
C:I,l.~!I,~s n'? Sf~rl)nt pas vI)ndlJl~S alJ comptant (1ans les JOlJf'S qUI viennent

l-léanmOlns. I~~ r61e prinCipal des monnayeurs. qUI explique le caracter0 professlonn01 de leur
activité, tl~nt SUI' ces places aux relations qu'IlS entretiennent avec leurs fournisseurs en nawas basés a
r-Ia'anville, Kano, Sokoto, ainSI Clu'av0c leurs homologues d('s Cités n\(]érlennes vi)!Sllles Konnl,l"laradl et
71neer sont en effet d('s vII:es où le soloe oes opératIons commerCiales est tencanClellement negat;f, oe
Sl)rte QU0 les besoills I?n de"/Ise nlgénane sont permanents En conséqucnce, le réscau re\Jtlonnel des
patrl)ns de (1)C:1nçe, ainSI que les C1I'Cl.lltS d"nformat Ion Qu'IlS ont bat IS, sont les Instruments Indispensables
du r:nancl~ment (IIJ marchf. parallèle, et par la même de la Circulation commerciale Ils assurent en erret
(J'lJn JIJI)!'OVISll)nnl?m0nt reglJ::('r d ral)100 en nalréJS des qu'un dlrrérf:'ntlel (Je CI)anc;'? JIJstlrll~ un transrert
ContrJlr('m('nt ci l"lalanvllle Ol; la collecte de na1ras s'effectue par les réseau;·: mara'JndS, iIIterdlsant ainSI
l,Jne nettl~ segment.atlon entr~ fmance et commerce. les trOIS grandes places commerClai0s du I-lIger
n'obt Icnn,)nt la nalra (IUC par le Jeu de transferts f lIIarKlers, ce qUI eXpllC1Je l'autonorn Isat Ion dlJ marcl'Ié
l'Jar'allél/? (1)S (l'IJnges.

1,3, Le financement des marchés de change au Niger;

SI grOSSière - et non exempte de critiques - que pUisse être IJlle évaluatIon générale des
mOIJVements monétaires InCUits par les échanges commerCiaux entre Niger et le I·jlgérla, on s'y risquera
n~anlllOlns dans Il? SOIJCI ce faire apparai tre d'une part les Principaux mécanismes de compensat Ion et de
rlnanCem,)nt d~?S marc~lés des changes, et d'autre part 1"nterdépen(Jance entre les places structurellement
ei:(f'd~ntalreset défiCitaires en de'v'lse nigériane. Par ailleurs, cet exerCice. rr.ême S'II ne livre que des
orc:res de 9ranoeur mesurés a partir de la confrontation des échelles micro et macro-économiques
(j'01)S0rvat 1on, permet de comprendre les tendances de la formation du prix dt: la nalra sur les places
\oC;)10S, a la slJlte de la dévaluation de JanvIer Igg<1

L0 tableal.J dl)s rt:ssourc~)s et emplOIS finanCiers des marchés de change parallèle au NIger,
r)rÉ's'~nté CI-(:essous, mesurl? en francs français les entrées et sorties de nalras de l'année Igg3, liées aux
S('I,I;'?S i)rlf!"atll)ns (II) commerce Le lal,lx (J0 chanse ret0nu résulte (J0 la moyenne anmlelle d0S parités nalra
- tI'ZlI',C (FA r('I('\/"s;'J l'iaraol, IJrJncipal C0ntrl~ OI~S flux marcl'Iands entre Niger et Nlgérla. Les
rrll)IJ'10m('nts Sl:.,çulatlrs SIJr la nalra, apparus (Jans les dernières semaines de l'année, n'ont pas été ICI prIS
en cOlnpte En revanet1e, les opérations de troc, ainSI que la part du change effectué hors des villes du
r'jl(j'~r - a KJIlI). ;,okoto ou Malan'v'llle par exemple - ont été évalué~s par catégorie de prodUIts selon les
(1I)rlnt':e5 (JI~ tl~fTaln reclJelllles aunres des opérateurs, a l'exception pourtant de "Importation oc sucrc,
cl~tte flllt':re n'ayant pas été dIrectement étudiée, et de la rélmportatlon de cIgarett~s, particulièrement
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délicate à suivre. Pour ces marchandises, un coefficient de change au Niger a été appliqué, Qui est la
moyenne des coefficients observés sur des biens faisant intervenir des opérations financiéres de nature
comparable Les postes ont été rangés par importance dans les entrées et sorties totales.

Entrées et sorties de nalras sur les places de change du Niger, année 1993 :
( Millions de Francs CFA)

Export
Réexport

Import

Il TOT AL 124400 113350 1100 % [J TOTAL 1 43 350 1 24 450 1 J 00 % 1]

Cigarettes R 16 100 7 100 53 % Mtx const la 000 7 000 29 %

Bétail x 3 100 2400 18 % Sucre 15 000 6 000 25 %
Text Iles R 2700 2 300 17 % Divers 4 000 3 100 13 ~

Autres R 1 500 1 000 8 ~ Céréales 4 000 3 000 12 ~

Autres X 1 000 550 4% Pétrole 6700 2 700 Il %

Clqarettes 2 700 2 000 7 ~

TextIles 950 650 3 ~

Une première remarque s'impose; un manque chronique de na Iras apparait sur les marchés des
changes du r~lger. Qui résulte en premier lieu du déficit des opérations commerciales avec le Nigèria. Le
taux de couverture des importations par les exportations s'ètablit en effet à 56 ?o, le rôle des
rèexportatlons étant essentiel puisqu'elles représentent 83 % des ventes vers le Nigéria. En second lieu,
54?o seulement des exportat ions et réexportations vers le Nigèna se concluent par une entrée de devise
nigériane sur les grandes places marchandes du Niger, Ce dernier élément semble capital. L'attrait des
marchandises nigérianes est tel Que nombre de commerçants récupérant des nairas il l'exportation
préférent en acheter en vue d'une revente ou d'une consommation domestique. De plus, comme on l'a
précédemment indiqué, les grossistes en cigarettes QUi restent les prinCIpaux fournisseurs de nairas pour
le Niger, vont fréquemment faire le change à Malanvi Ile de sorte Que le marché monétaire local se trouve
privé d'Une part ie Importante de leurs apports.

Par ailleurs, les commerçants imp~rtateurs sont demandeurs de nalra au Niger il proportion de 56
r. du total de leurs transactions. En d'autres termes, plus de la moitié du montant des transactions
monétaires se fait dans les villes frontaliéres nigériennes, et ce malgré de différentiel de change Qui
favorise Kano et Sokoto. Cette Singularité tient à deux facteurs principaux: d'un côté, la structure du
commerce d'importation laisse une part non négligeable aux" petites entreprises contrebandières" du
textile, des hydrocarbures et des marchandises diverses QUi, pour beaucoup, ne s'aventurent Que
JusQu'aux Villages frontaliers et non dans les grandes cités du Nord Nigéria; de l'autre, sur des produits
de gros tels Que les matériaux de construction et les hydrocarbures par exemple, les marges à la revente
sont telles Que les opérateurs renoncent à capitaliser le différentiel de change. cette perte étant de fait
supportée par le consommateur final.

Oans l'ensemble, le déficit en nairas à Konnl, Maradi et Zinder aurait été de l'ordre de Il milliards
de francs pour l'année 1993, En conséquence, sur ces places, le prix de la naira est tendanciellement
orienté à la hausse, l'écart avec les villes pourvoyeuses en nairas - Kano, Sokoto et Malanville 
Justifiant des transferts réguliers Qui annulent, au moins partiellement, le différentiel. Malanville aurait
ainsi expédié l'équivalent de 3,5 milliards de francS en na Iras au cours de l'année 1993, le reste soit 7.5
milliards venant des places du nord Nigéria.

Les relevés de change faits sur les diverses places sont, de ce point de vue, Instructtrs, A Konnl
par exemple, les phases cycliques de renchérissement de la naira ne sont Interrompues Que par la
livraISon de capitaux frais des place? excédentaires, ou encore par le retour du Nigéria des exportateurs
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de bétail. Sur cette place, le déficll en nairas chez les monnayeurs tend à se former le dimanche, Jour où
se tient le grand marché d'Illela De nombreux marchands et particuliers nigériens s'y rendent après
aVOir fait leur change auprès des monnayeurs de la ville. Aussi le prix de la nalra est-il réguliérement
plus désavantageux ce Jour-là. comme l'atteste l'exemple CI -dessous:

Cours Quot ldlen de la nalra pour 1000 francs CFA à Konnl ( Nov. 1993 )

I....;;.J..;:;..OU.;;.;.R ISem 1 1 Sem 2 1 Sem 3 1 Sem 4 1 Moyenne

LUNDI 130 135 132 128 131.2

MARDI 130 135 132 128 131.2
MERCREDI 130 130 132 127 129.7

JEUD 1 135 130 134 127 131.5

VENDREDI 135 130 132 127 131.0

SAMEDI 135 131 130 125 130.2
DIMANCHE 133 131 130 125 129.7

En décembre 1993, l'enquêteur note d'importantes observations lors ce son relevé Quotldien de
cours auprès de trois grossistes de Konni. Le mardi 16 par exemple, un transfert de nalras depuis Gega
(Nlgèria) fait passer le taux de 137 à 139 pour mIlle francs; le mercredi 17, c'est Malanville Qui fait
passer le taux à 141 pour mille. JusQu'au 2 janv ier, le cours de 1a na ira passera progress ivement à 138
pour mille francs; à l'exception des jours de retour des marchands de bétail, la place manque en effet de
deVise nigériane.

La situation nouvelle créée par la dévaluation ne modifie pas ces constatations. A partir du 24
Janvier, date à laquelle les cours locaux ont été stabi 1isés, la moyenne des taux de change des samedi et
dimanche est en effet régulièrement plus défavorable à l'achat de la nalra Que pour les autres Jours de la
semaine. En revanche, le systeme de transfert de capitaux tend à ne plus fonctIonner, pour des raisons
Qu'on envisagera plus loin.

Interroges sur les mécanismes de formation du change sur leur place respectlve. tous les
monnayeurs nigériens évoquent simultanément le rôle directeur des taux cl Kano, Sokoto et Malanville,
aInsi Que celui de l'offre et de la demande QuotidIenne de monnaie dans leur ville respective. Ces
explications résument, avec une extrême préciSIon, les deux modalités pratiques par lesquelles les
monnayeurs financent leur marché de change parallèle. Toutefois, l'évidence pratique QU'exprlment ainsi
les patrons de change constitue en fait l'image inversée des aspects macro-économiques du fonctionnement
de ces marchés. En effet, Kano ou Malanville Qui sont détenteurs nets de nalras ramenent régulièrement le
prix de cette devise à un cours proche de sa valeur sur tous les marchés VOISinS, cette valeur reposant
exclUSIvement sur la demande des opérateurs nigérians en francs CFA convertibles.

En d'autres termes, les cambistes de Maradl n'alignent pas mécaniquement leur taux sur les
variations de Kano, Qu'ilS suivent pourtant attentivement. par le jeu des denses circuIts d'information

61 QUi converge vers eux. Pas plus Que Konni et Gaya ne suivent les cours de Sokoto et Malanville. En
pratique, ces circuits d'information servent d'abord aux grossistes à déclencher des compensations
financIères entre place. Ils sont ensuite de puissants Instruments de gestIon des ressources financières. En
effet, lorsque les taux de change entre places sont en phase. les monnayeurs peuvent espérer tirer des
transactions monétaires une marge élevée puisque ce surcoüt ne provoquera pas de désaffection de la part

61 En pratique, les patrons de change se tiennent Informés des moindes évolutions du cours sur les places
voisInes. et utilIsent pour ce faIre le réseau téléphonique. leurs dépendants QuI se déplacent
règullèrement au NIgeria et au Bénin; ils chargent aussi les commerçants de la ville Qui s'apprêtent à
voyager, de commIssIons à transmettre à leurs correspondants nigérians.
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de la clIentèle. En revanche, lorsque l'écart tend à se créuser au profit des ~laces nigérIanes ou de
Malanville, les cambistes sont tenus de le réduire au mieux en comprimant leur r-arçe de gros et de détail

62, s'Ils veulent conserver leurs clIents. L'Information ne fixe donc pas le taux: elle sert à fIxer les
stratégIes financières dont résultera !e taux.

1.4, Le marché parallèle des change et la déyaluatlon du franc CFA:

Les mesures c'Août 1993 relatives à la convertibIlité limItée cu franc céccée par la BCEAO, PUIS
la cévaluatlon du CFA en Janvier 19<;:4, enfin la réorientation des polltlcues cOïïerclale et rr.onétalre
pnses par le t'Jlçérla ont été autant ce bouleversements profonds supportés par 'es ~archés ce change du
r~Jçer, et dont les eff,;ts ne sont encore Que partiellement ressentis

Rappelons tr'e'/e~ent que la Banque centrale des Ëtats o'Afrlcue ce :':uest a céclcé ce suspencre
le 2 Août 1993 tout rachat ce billets ce son ém 1SSIon exportés hors ce 'a zone iranc. Cette mesure a été
complétée le 17 septembre par l'extenSion de i'inconvertlblllté aux b:llets ce l'LI''I:A. ~résents dans la zone
BEAC Une Circulaire a Ilm:té, de plus. l'allocation des deVises aux voyageurs partant en zone franc à un
niveau ce deux millIons par cersonne, et a 2.25 millions pour les voyages d'affa-res effectués hors zone

franc 63. Les motIfs de ces déclSlons tiennent à l'Importance crOIssante des sort'es de francs hors des

zones d'émiSSIon de la BCEAO et de la BEAC ; celleS-CI ont déjà été analys~-?s ailleurs 64. Le Niger
occupait dans cette hémorragie monétaIre une place non négl1geable pUisque les t·: ;ets" H" ont représenté
14 % du total des rachats de bi llets par la Banque centrale alors Que ceux-ç' n'occupent Que 8 % de la
CIrculation fidUCiaire au selO de l'UMOA AInSI, en 199 l, la BCEAO a-t-elle fa·t etat d'une sortie de 25
milliards de billets nigériens, SOIt le 1/5' de la masse monétaIre

Ces mesures n'auront finalement guère eu d'Impact sur le fonctIonnement cu marché des changes
CFA - nalra. AIOSI, la nalra QUI s'échangeait le 27 Juillet contre 8 francs sur le marché paralléle de
1"1aradl, est passé à 12,5 francs le 7 août MaiS la deVise nIgériane s'est ensu' te rapIdement dépréCiée,
son cours passant à 9.9 francs le 27 août pour retrouver son niveau antérlelJr Cès 13 septembre. De
même à Konnl où la chute du franc a atteint 47 %, et ce pendant Quelques sema'nes seulement. Dans les
premiers Jours QUI ont SU1Vl ces différentes mesures, Quelques nigérians se sont débarrassés des CFA
Qu'IlS détenaient, provoquant une brève appréciat Ion de la naira, malS Il semt:e Que ces mouvements
tradUisaient plus une InqUIétude passagére Qu'une désaffectlon durable par rapport au:< bi1\ets d'Afrique de
l'Ouest devenus partiellement IOconvertlbles. Au NIger, les patrons de change n'ont pas modifié la
proportion de nalras et de francs dans leur portefeuille. En effet, nombre c'entre eux, n'ayant pas
Immédiatement perçu le lien entre le changement brusque de parite et les décls;ons ces Banques centrales,
ont pourSUIVI normalement leurs actiVités, et se sont amsl éVité de lourdes pertes ce change.

62 Sur toutes les places, les marges de change sont fIxées à deux nalras pour leOO francs. Un achat de
nalras, en gros ou en détail, à un priX de 100 pour 1000 francs, sera donc SUIVi c'une revente au taux de
98 pour 1000. En conséquence, on notera Que les camb Istes nigénens comptabIlisent leurs bénéfices - ou
leurs pertes - en nalras, mais QU'ils les capitalIsent en francs CFA. En d'autres termes, les nairas sont
sur les places nigériennes une marchandIse destlOée à la vente, tandis Que ie franc est une partie
lOtégrante dU patrlmolne des grossistes. Les relevés des cours d'achat et de vente montrent néanmoins
que la marge théorlcue de 2 pour 1000 peut s'élever - on l'a vu pour Gaya et Malanvllle - ou au contraire
se contracter Jusqu'à 0.5 nairas, selon les stratégIes des opérateurs fmanClers.

63 CIrculaire 158IMFP/DGElDRrvlF, MlOlstère des fmances et du plan, 9 août 19<;3.

64 Cf. notamment B. LEENHARDT, M.-F. L'HERITAU, op. cit..
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.. Au début, nous n'avons pas compris pourquoI le taux s'est modifié, Pendant Quelques

Jours, nous avons souffert car les commerçants d'ici ont besoin d'acheter au Nlgérta et on
manQuait de nalras. Hais nous avons continué aacheter et vendre sans changement. ..

.. Je ne sais pas pourquoi le taux a été changé, mais j'ai continué car c'est mon métier, Les
gens ont vu Qu'ils ont pu continuer leurs affaires, et le taux est revenu ason niveau antérieur.
Cela a changé Quelques Jours parce Que les nigériens avalent besoin de nalras et Que c'était cher,
Hoi Je n'al pas perdu car j'avais des nalras Qui ont été achetés par les gens üU NIgéna qUI

voulaient se débarrasser de leurs CFA. . .. 65

Il semble que l'inquiétude ait plutôt gagné le ml\ ieu des petits monnayeurs Indépendants qui. ayant
tenté début août de lImiter la perte de pouvoir d'achat des francs qu'ils possédaient. ont capitalisé des
deVises nigérIanes à un cours défavorable, essuyant ainsi de graves revers finanCiers. Certains d'entre
eux ont été du reste élIminés des cIrcuits de dlstrlbution.

Par ai lieurs. les mesures d'août n'ont guére eu d'errets dépressifs sur le nIveau des transactions
commerciales entre le Niger et le Nigérla. La baisse des activités en août et septembre, mentionnée par
les opérateurs. s'explique mOins en effet par la suspension du rachat des billets que par les tensions
soclO-p01 itiques au Nigéria même - les commerçants Ibo se sont par exemple abstenus deux mOIs durant de
faIre leurs achats de textiles au Niger. afin d'éviter le nord du Nigérla Jugé peu sûr -, et par l'hivernage
qUI se traduit habituell~ment par une chute d'activités. notamment dans le commerce céréalier. Le"

compartiment" commercial du marché paralléle a donc continué de fonctionner normalement 66,
notamment dans le secteur de la réexportation Qui fut stimulé par l'appréciation passagére de la naira.

Contrairement à d'autres pays VOiSinS du Nigéria, peu de mécanismes ont été miS en oeuvre en vue
de contourner l'inconvertibilité partielle du franc. Ainsi. pour la principale banque du Niger, le nombre des
comptes mensuellement ouverts est resté. d'août à décembre. au même niveau que pendant la pérIode
précédente 67 : II n'y a donc eu aucune ouverture directe ou indirecte de comptes de la part d'opérateurs
nigérians. Par ailleurs. l'attribution de devises aux voyageurs n'a fait l'objet de Quelques manipulations
Que pendant quelques semaines: certains commerçants à la recherche de francs français ont acheté des
titres de transport auprés des agences aériennes, avec lesquels Ils se sont présentés aux guichets des
banqueS afin de récupérer des devises. avant de se faire rembourser leur bi Ilet d'avion. Ce trafic a en fait
cessé ml-novembre. lorsque les banques ont elles-mêmes manqué de francs françaiS. et que la BCEAO a
demandé l'apposition d'un tampon pour les titres de transport présentés aux gUIchets des banques.

En revanche. il semble qu'une partie des conversions monétaires manuelles entre le franc CFA et
les devises fortes. se soit orientée vers les circuits bancaires, comme le laisse penser l'évolution des

transferts effectués par les banques nigériennes entre août et décembre 68, Pour la principale banque du
Niger. cette évolution mesurée en Indices s'est traduite comme suit:

65 Propos tenus par deux patrons de change de Konn1.

66 Cf, J. LAMA. op, cft ..

67 Base 100 sur la période janvier- jui Ilet, la moyenne des comptes épargne ouverts d'août à décembre
est passée à 102, celle des comptes particuliers à 105, celle des comptes commerciaux à 92.

68 Nous n'avons bien sür pas eu d'Informations sur les transferts demandés pé:1r les opérateurs, puisqU'ils
n'ont généralement pas fait l'objet d'enregistrements au nIveau de l'agence de la banque centrale.
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tvolutlon des transferts émIs entre JanvIer et décembre 1993 :

(Base /00: moyenne mensuelle des transferts du premier semestre)

1 NATURE 1 TRAN SFERTsi.....:·C:..;..H-=.EQ;;,;U:.,:E:,,;:s_--l.I....;;D...;,.1V.....:E;;.;.,R....;;S__I TOTAL

Janv/Juil 60 12 28 100
Août/Déc 61 15 36 112

Les transferts eUectlvement réalisés ont progressé en moyenne mensuelle de 12% a partir

d·août. cela malgré le filtrag~articullèrement sévère Imposé dés novembre par l'agence BCEAO 69. Il est
pOSSible, qUOIque non vérifié. qu'une partIe de ces transferts supplémentaIres provienne des circuits du
change parallèle. Par ailleurs, un marché des changes entre francs CFA et francs français s'est
rap Idement formé. pour prendre une amp leur non négl igeab le il part Ir de novembre. Deux c Ircul ts
principaux se sont miS en place. Le premIer était contrôlé par les grands commerçants et patrons de
change. qut ont appliqué une décote de \0 %. PUIS de 20 % sur le franc CFA dés le blocage des transferts
bancaires, cela aNiamey et sur les vi Iles frontal ières. Ces opérateurs obtenaient des devises françaises
soit par le bIais des circuits bancaires. du mOinS jusqu'en novembre, soit en proposant des francs CFA
contre des chèques tirés sur des banques françaises par des expatriés. Le second était contrôlé par
quelques opérateurs Ilbano-syriens QUI ont obtenu, par démarchage, les francs qu'i Is recherchaient.

Néanmoins. et dans l'ensemble, les faibles réactions du marché parallèle des changes et des
transactions commerciales entre le Niger et le Nigéria il partir d'août 1993 confirment la dimension
essentiellement commerciale des opérations de converSlon monétaIre. Comme nous l'avons précédemment
suggéré, la recherche de francs CFA comme monnaie de passage est un objectif des milieux financiers de
Kano, non celui des réseaux de commerce transfrontaliers, ceux-ci réalIsant par leur excédent
commercial avec le Niger les espérances de ceux-là. Il semble que leurs intérêts respectifs ont continué
de converger aprés aoüt, rentrée de francs CFA à Kano et Sokoto Issue du solde commercial positif ayant
certainement été recyclée au Bénin, ou selon des modalités propres aux cirCUits nigérians.

Par contre. la dévaluation du franc CFA, qUi a suivi de cinq mois l'lnconvertibllité partielle de
cette devise, a imposé de profonds changements aux règles de fonctionnement des circuits commerciaux
et financiers frontaliers d'autant que ceux-ci ont dû. simultanément, absorber le choc des mesures
répressives prises au Nigéria.

Sur les places de change nigériennes. les taux parallèles relevés quotidiennement ont évolué
comme l'indique le tableau de la page suivante. Peu avant la dévaluatIon, les villes de Maradi, Konnt et
Gaya étalent en phase, la nalra se vendant alors il 7.2 francs. Le jour mëme de la dévaluation. les taux ont
été extrëmement erratiques sur toutes les places: les patrons de change avaient de fait suspendu les
transactions et annonçaient des parités dissuasives il leur clientèle. Cette situation s'est prolongée
jusqu'au 15 janvier, bien que quelques opérations aient néanmoins été conclues entre le 13 et cette date.

Dès le 15 JanvIer, la naira se stabilisait il Zinder à 11.76 francs CFA, ce taux étant appliqué sur
l'ensemble des places de change il partir du 22 Janvier. Il n'a depuis lors subi aucune modification notable,
si l'on fait abstraction des variations passagères s'expliquant par des événements locaux. On doit donc
considérer que la dévaluation de 50 'Po du franc CFA s'est traduite par une dépréciatIon durable bien que
moins importante que prévue (38 'Po) de la valeur de cette monnaie par rapport à la naira.

Le taux actuel semble étre le résultat d'une situation complexe où interviennent en premier lieu les
comportements des opérateurs nigérians pour qUi le franc CFA est devenu une monnaIe moins attractive,
son pouvoir d'achat en produits du marché mondial ayant fortement été entamé. La répression des marchés
des changes parallèles au Nigéria bouscule de plus les règles de fonctionnement des transactions

69 En pratt que, certains commerçants et opérateurs basés au Niger se sont vu refuser des transferts
dont le caractére commercial ne faisant pourtant guère de doute. et dont les montants ne dépassaIent pas
ceux qu'ilS effectuent ordinairement. Aussi, (1 est probable que des agents éc'onOmiques qui n'utilisaient
pas habituellement les circuits bancaires pour accéder aux devises, ont en outre accaparé une fraction
non néglIgeable des transferts qUi revenait au secteur moderne.



[\olulion du cours quotidien de la naira pour 1000 francs sur les places du Niger:

1 D.-\TE l, i\1À RA D[1 K0 1'1 1'1 [ 1 zr 1'1 DER I_.;:;G;,;.;A;..:Y;.:.A.::........L.-...;D~I;.;;,F..;;.F..;.;A;.....

/O-;llfl-9.J 138 138 120 137 130
II-jan-9-l 1"'"' 1/5 1/0 13i 120
12 -j an-9-l - - - - -
13- ian-9-l 100 iO 100 80 85
1.J-jan-9-l 105 1/0 90 100 lOf}
15- ian-9-l /05 /00 90 /00 95
/6-;wI-9.J 100 9,~ .OU 89 90

1

1ï -jan-9-l 911 95 85 87 9n
1s- jan-9-l 90 85 8:- 87 811
l 'J- jan-9-l 85 85 85 87 90
IIl-jan-9-l 85 85 85 89 9U
21- ian-9-l 86 85 85 86 90
: :-;11f1-9./ 85 85 85 87 85
2J-jan-9-l 85 86 85 86 85
2.J-jan-9-l 8R "85 85 85 8:-
25-;an-9-l 87 82 85 85 85
26-jan-9-l 87 82 85 8-l 89
27-jan-9-l 85 83 86 85 85
28-jan-9-l 85 83 87 80 80
1'J- jan-9-l 85 83 86 88 80
JO- ian-9-l 85 81 9U 80 80
J l-jan-9-l 82 82 90 80 80
li 1-fb'-9-l 82 81 86 83 80
OZ-fé\"-9-l 82 82 8-l 8-l 80
OJ-fh-9-l 82 82 8-l 8-l 80
1I-l-fé"-9-l 82 80 8-l 8-l 75
05-fh-9-l 81 8(1 8-l 8-l 75
06-fh-9-l 82 83 83 83 80
07-fh-9-l 83 83 83 83 75
US-fh-9-l 83 83 8-l 8-l 75
O?-fh-9-l 86 83 85 83 77
In-fh-9-l 87 83 85 80 77
II-fh-9-l 86 8-l 85 82 7S
12-fév-9-l 86 85 85 83 80
1J-fév-9-l 86 85 85 75 80
1.J-fév-9-l 86 86 85 80 80
15-fh-9-l 85 86 85 91 80
16-fb'-9-l 85 86 85 87 80
17-fév-9-l 85 85 85 86 80
IR-fév-9-l 85 85 86 86 83
19-fé"-9-l 83 8-l 85 83 83
10-fév-9-l 82 82 85 83 80
21-fév-9-l 83 83 86 8-l 8-l
11-fh-9-l 83 8-l 86 85 85
2J-fé\-9-l 8-l 8-l 86 85 83
2-l-fé"-9-l 8-l 83 86 85 82
25-fé\'-9-l 85 83 86 85 82
26-fé"-9-l 8-l 83 86 85 82
27-fé"-9-l 8-l 83 86 85 82
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financières, le risque de détention de fr-ancs CFA au Nlgéria s'étant élevé au moment même où son intérêt
économique diminuait. En second lieu, les opérations commerciales entre le Niger et le Nigéria sont à la
recherche d'un équilibre nouveau suite aux restrictIons nigérianes sur les exportations d'hydrocarbures et
de céréales, et aux modification des prix relatifs provoquées par la dévaluation du franc CFA.

1.4,1. Un Intérêt moIndre du franc CFA pour les opérateurs nIgérIans:

La dévaluatIon du franc a en effet modIfIé les fonctions Que cette monnaIe occupait dans le systéme
marchand et financier du nord Nlgéria. Auparavant, le franc CFA était recherché à la fOlS pour sa
convertibilité en deVises fortes - nous avons vu que cette fonctIon était au seul ressort des cIrCUIts
finanCIers nigérians qui ag1ssent à l'aval des circuits marchands -, et pour son pouvoir d'achat élevé en
biens du marché mondIal. Ceci explique la dépréciatIon continue de \a na Ira sur les marchés paralléles,
notamment depUIS 1986. AUSSI ne peut-on s'étonner que l'mconvertlblllté partielle du CFA décIdée en août
PUIS sa dévaluatIOn aient conjugué leurs effets au pOint de modIfier profonGément la perceptIon de cette
monnaie chez les opérateurs du l\jlgéria. A Kano, et plus encore sur les petItes places frontalières
nigérIanes, divers exportateurs refusent depUIS janvier les francs comme moyen de paiement. De plus, on
a pu constater Que nombre de commerçants nigérIans se sont débarrassés en JanvIer et février des billets
de l'UMOA soit en achetant des prodults du marché mondial - par exemple du laIt concentré et en poudre

tel que le" Lahda ", fabriqué au Maghreb 70 -, soit encore en se procurant du bétail nigérien dont le coût
exprimé en nairas est particulièrement bas. Les marchands du Nigérla ont ainSI modifié sensiblement leur
portefeuille, donnant la priorité aux avoirs en stocks de biens et en cheptel, au détriment des francs CFA.
D'autres symptômes de cette désaffection ont été ailleurs relevés. Ainsi à Maradl,

" The average daily deposit by Commercial Banks Increased by around JJ % as compared
with the period preceding it ({rom a daily average of CFA J I.S millIon ln Oecember ta CFA 42
millions from January 12 to february J). Such a fact may be seen as an evidence that the CFA Is
no more considered as a refuge currency sa leading people ln Nlgêna U5lng It in exchange of other

kind of assets, " 71

Un double mouvement s'est ainsi développé depuis janvIer. D'un côté, les circuits commerciaux
nigériens se débarrassent de leurs avoirs en francs dont le pouvoir d'achat s'est déprécié, d'autant Que
nombre de commerçants misent désormais sur une hausse de la nalra à moyen terme, suite à la
réévaluation du cours officiel par rapport au dollar. De l'autre, les cirCUits financiers du nord Nigéria se

montrent moins enclins à refinancer les places nigériennes par des transferts de nairas 72. Certes, ces
circuits parallèles continuent à être sollicités par les opérateurs privés nationaux, qUi ont toujours besoin

de devises convertibles pour fInancer leurs Importatlons73 ; comme on l'a suggéré précédemment, la
demande pressante en dollars, L sterling et francs français pousse en effet les cambistes à ratisser les
francs CFA aux frontières, même au PriX d'une dépréciation constante de la nalra Mais la dévaluation
Impose désormais une nouvelle logique commerciale aux marchés des changes parallèles, car les
monnayeurs n'ont plus guère intérêt à laisser la naira se déprécier afin de capitaliser des francs CFA: un

70 AinSI, fin Janvier 1994, cinquante deux containers de lait '" Lahda" attendaient à Malanville d'être
êvacués vers Magaria pour revente à Kano.

71 O. SAMBA, op. Ci t..

72 Ainsi à Konni, aucun transfert de nairas n"a été observé entre le 12 Janvier et le 1er mars.

73 C'est ainsi Que les Industries manufacturières sont frappées depuis janvier par" un sévère manque de
devIses QuI genent leurs Importations de matières premIères et d'Intrants n~cessalres à la production",
Marchés Tropicaux et Méditerranéens, Il Février 1994.
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retour au taux de change antérieur (138 'Miras pour 1000 francs) signifierait Que la devise nigériane
s'est également dévaluée par rapport à toutes les devises fortes, et obligerait donc l'ensemble des

opérateurs de ce pays à doubler le montant de nalras nécessaires à l'achat de dollars 74.

En pratique, le marché financIer semble plutôt s'orienter vers une demande accrue de dollars 
début févner, Il rallait 48 nairas pour obtenir un dollar sur les marchés parallèles -, et vers une décote
du rranc CFA par rapport aux devises forte·s - celle-ci atteindraIt désormais plus de 15 % sur certaines
places 75. La demande sur le marché monétaire nIgérian tend donc à se segmenter, et ce au détriment de
la fonction rinancière auparavant conférée au franc CFA.

Ces tendances nouvelles ont de plus été exacerbées par la répression des marchés parallèles de
change au Nlgéria. La détention de francs CFA étant désormais sanctIonnée - au marché de Wappa par
exemple, les points de change ont été fermés le lundi 5 février suite à une descente militaire; une
centaine de cambistes ont alors été arrêtés - , peu d'opérateurs se riSquent à rapatrier cette devise
Jusqu'à Kano ou Sokoto, et préfèrent désormais acheter des nairas à la front ière nigérienne. En d'autres
termes, les villes de Maradi, Zinder et Konni sont devenus les principaux lieux de change CFA - naira au
moment méme ou cette devise fait défaut, enrayant ainsi le compartlment commercial des actiVItés entre
les deux pays.

1.4.2. Dévaluation et flux commerciaux frontalIers:

Toutefois, la dévaluation a particulièrement perturbé les activités commerciales entre le Niger et
le Nigéria, de sorte que les équilibres antérieurs entre les entrées et les sorties de nairas sur les places
nIgériennes s'en trouvent profondément transformés. On n'esquissera ici que les tendances manifestes, qui
joueront à terme sur la formation du prIx de la naira sur les marchés des changes monétaires.

Le changement de parité devrait tout d'abord favoriser les mouvements d'exportation, et par là
même pail ier l'insuffisance chronique de nairas sur les places marchandes nigériennes. Il convIent pourtant
de tempérer ce Jugement, en le soumettant à l'examen des logiques pratiques à l'oeuvre pour chaque
catégorie de marchandises exportées.

La réexportat ion de c igaret tes est le prem ier poste pourvoyeur de nairas pour les villes
frontalières du Niger. Dès après la dévaluation, les transitaires ont augmenté le coüt de leurs
marchandises dans une proport Ion strictement égale au niveau d'appréclat ion de la naira76. Ils espéraient
ainsi récupérer les fonds nécessaires au règlement de leur fournisseur britannique, et conserver leur
clientèle nigériane pour qui l'achat de cigarettes, exprimé en na iras, n'a pas augmenté. Pourtant, leur
activité a fortement chuté en janvier 1994: à Konni par exemple. les deux principaux exportateurs ont

noté une contraction d'environ 60 r. des ventes vers le Nigéria 77. Ce paradoxe s'expl ique certes par la
baisse traditionnelle de la demande de cigarettes à la vei Ile du Ramadan. Mais il tient surtout à la réduction

7~ Ajoutons qu'un retour, toujours possible à terme. à la parité nominale du mois de décembre ne
changerait en rien les etrets de la dévaluation en termes de taux de change réel, compte tenu de la hausse
des PriX intérieurs au Nigeria depuis la venue au pouvoir du général Sani Abacha.

75 Après les mesures d'aoüt, une décote de l'ordre de 6 % était apparue sur les marchés parallèles,
manifestant la préférence marquée des opérateurs pour le dollar.

76 La na\ra s'est en effet appréciée d'environ 65 %, et le carton de cigarettes Rothmans est passé de
105 000 à 170 000, soit une hausse de 62 r..

77 Pour la SOBIMEX, le transit ainsi est passé de 1652 agg4 cartons entre décembre et janvier,
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des mouvements de réimportatlon clandestine au NIger, qUI assuraient plus de 15 % du chiffre d'affaires
des exportateurs, pUisque le coût du paquet de Rothmans ,exprimé en francs CFA est désormais dissuasif;
en témOigne la récente tendance des consommateurs nigériens à se reporter vers des marques moins
coûteuses. telles que les Bond, et notamment vers celles que commercialise le Nigérla. Les transitaires
sont ainSI privés d'une partIe Importante de leurs débouchés habituels. Enfin. on a vu que les transitaires
Jouent la carte du tranSit à partir du BénIn. ou les conditions de mise en marche sont plus avantageuses
qu'au Niger, de sorte que la chute des entrées de nalras par les flux de réexportation constatée en janvier
et février n'a pas de raIson d'être bientôt enrayée.

En revanche, sur toutes les places commercIales. les exportations de bétail ont fortement
progressé à partir de la mi-Janvier. AinSI à Konnl. les états mensuels des douanes indiquent une hausse
des exportations de 32 % pour les bovins entre décembre et janvier. de 108 % pour les camelins et 21 %

pour les OVins. Les exportateurs Interrogés font état d'une plus forte rentabilité de leurs affaires 78, et
de la rapidIté accrue du délaI de vente au Nlgéria: II faut maintenant mOins d'une semaine pour écouler un
troupeau de bovins à Illela ou Sokoto. Cette euphorie est pourtant tempérée dans les milieux des 5arkin
5hanu. Ceux-cI font en effet valOIr que la demande nigériane est actuellement stimulée par les
perspectives de la Tabask1. De plus, les prIx d'achat sur les marchés de regroupement ont aussI fortement
augmenté. tandis que les lobbies des marchands de bétai l et chevi liards au Nigéria ont tendance à faIre
baisser les prix afin de récupérer une partIe de la rente de dévaluation. Enfin, des commerçants nigérians
achètent du bétail non en nairas. mais en francs CFA dont ils cherchent actuellement à se défaire. QUOI
qu'i 1en SOIt, le commerce de bétai 1 s'impose maintenant comme le prlnclpal fournisseur en nairas des
places commerciales nigériennes, palliant ainSI partiellement le recul des mouvements de réexportation,
Les sorties de coton. niébé, cUirs et peaux participent de plus à l'entrée de devises nIgérianes,

On doit donc moins s'attendre à une progression d'ensemble des entrées de nairas sur les places
nigeriennes. qu'à une pondérat ion nouvel le entre les diverses sources commerciales d'approvisionnement.

En revanche, tous les opérateurs Interrogés ont noté l'effondrement des Importations en
provenance du Nigeria, Le blocage des entrées de céreales en est un exemple saisissant: à Konni comme à
Maradi. de nombreux commerçants venus de Niamey, Tahoua. Agadez attendaient en février des
chargements déjà payés de mil et maïs. blOqués depuis quinze jours à Sokoto. Illela. Kano et Djibya,
Cependant. des négociations étalent en cours entre les autorités administratives de Konnt et Sokoto d'un

côté. et de Maradl et Kano de l'autre 79. Les commerçants nigérians, pour leur part, S'employaient
activement à renouer les contacts avec les autorités répressives afin de conclure de nouveaux
accommodements. Ceux-ci pourraIent bIentôt être trouvés, en contrepartie d'une forte hausse des
prélèvements informels opérés par les administrations situées à la frontière, Ou reste, en fin février, on
notait déjà quelques entrées de mil nigérian passées en petites quantités, tandis que le maïs était
massivement importé du Bénin à un prix avantageux.

La même situation prévalait pour les entrées d'hydrocarbures, extrêmement contrôlées à la
frontiére du Nigérla. de sorte que les circuits informels s'en sont trouvés désorganisés. Quelques
Importatlons clandestines de gaz oil et essence ont pu être réalisées, malS à un taux de risque et à des
couts d'accommodement fort élevés: le gaz oil de fraude a ainSI atteint 600 francs à Dosso, 400 francs à
Gaya dans la deUXième quinzaine de févrIer.

A partir du 12 janvier, la plupart des biens fabriqués par les IIldustries nigérianes - ciments,
textiles, plastiques, détergents, tôles, etc.. - n'ont plus fait l'objet que d'importations marginales, le cout
en franc CFA de ces marchandises étant dissuasif. Ainsi, le ciment de Sokoto revient-II désormais plus

78 Les plus beaux spécimen de mouton se vendaient debut février jusqu'à 2 000 nairas (soit 24 000
CFA), les boeufs jusqu'à 8 000 nairas (96 000 CFA) et les caprins jusqu'à 800 nairas (9 700 CFAl.

79 Simultanément, une mission de la prlmature est partIe à Lagos pour négocier des assouplissements au
blocage des exportations céréalières nigérIanes, Celle-cl aurait obtenu une tolérance envers les sorties
de mil et mais, sous condition toutefois d'un enregistrement statistique,
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cher Que celui de Malbaza 80, la demande se reportant en consé'Quence sur la SNC: cinq camions seulement
ont ainsi pénétré par Konnl pendant la deuxième Quinzaine de janvier, la situation restant la même courant
févrIer Il reste Que, l'usine de Malbaza n'étant pas techniquement en état de faire face à la hausse de la
demande Intérieure, l'importation de ciment nigérian pourrait bientôt reprendre à un coüt bien sür plus
élevé. D'autres entreprises nIgérIennes, notamment la SONITEXTIL et la 5PCN, bénéficient actuellement du
renchérissement de la nalra et parvIennent à récupèrer une partie du marché Qui leur échappait, voire à
exporter vers le Nlgérla Elles tirent actuellement parti du fait Que les entreprises nigérianes ne sont pas
en état de baisser leurs prIx de vente à l'exportation, compte tenu de la forte inflation et des tensions sur
le coùt des mtrants Importés au NIgerIa.

Dans l'ensemble, les importatIons depUIS le Nlgéria pourraient retrouver à terme leur niveau
antérieur pour les hydrocarbures et les matériaux de construction, la consommation de ces biens au
Niger, QUI a déjà été forcement entamée ces dernières années, étant maintenant difficilement
compressible. En revanche, les entrées de céréales et de sucre pourraient bientôt profiter à des pays

producteurs de la zone franc 81, à la condit Ion toutefoIs Que les réseaux marchands nigériens soient en
mesure de réorienter rapIdement leur actIvité, ainsi Que leur organisation interne. Enrin, le niveau des
importations de bIens de consommatIon domestique rabriQués devrait durablement baIsser.

Les marchés des changes paralléles du Niger sont aInsi à la recherche de nouveaux équilibres. Dans
l'Immédiat, les cours de ta nalra relevés sur toutes les places correspondent à un niveau d'actIvité
fortement déprimé, à l'importation et à la réexportation principalement. Cette situation est sans nul doute
liée à des événements conjoncturels, notamment réglementaires, dont on sait Qu'ilS sont labiles car les
marchands ont un pouvoir important de contournement des mesures administratives. Mais il est pourtant
probable Que l'activité de change soit à moyen terme Inférieure à celle QUi prévalait avant la dévaluation:
la nouvelle division sous-régionale des flux de transit, QUI avantage le Bénin, devrait distraire une partie
des entrées de nalras au Niger, tandis Que la chute des importations sur les bIens manufacturés et les
produits alimentaires devrait limiter les besoins en devise nigériane,

La tendance au renchérissement du pr/><de la naira sur les places nigériennes, telle Qu'elle résulte
du solde commercial négatif avec le Nigéria, n'a donc guère de raisons de s'estomper bientôt. Elle devrait
en outre se manifester plus nettement, puisque les places habituellement fournisseuses en nairas Semblent
maintenant moins pressés de capitalIser des francs CFA par le jeu des transferts de fonds.

CODclusloD;

l, Les places de change nigériennes s'inscrivent dans des réseaux financiers Qui les relIent à des places
nigérianes (Kano, Sokoto, Maiduguri) et bénInoises (Malanville). Les opérations Qu'elles traitent consistent
principalement à financer les importations et les exportations entre Niger et Nlgéria par le Jeu du change
monétaire parallèle; Secondairement, elles participent à l'exportation de francs CFA vers les circuits
rinanclers nigérIans, par les Jeu des transferts de nairas régulièrement efrectués depuis le nord Nlgérla.

2, Sur chaque grande place domine un nombre restreint de patrons de change professionnels - une
Quinzaine pour l'ensemble du Niger - QUi disposent de denses réseaux d'Information sur les taux pratiqués
dans les villes voisines, organisent la vente de nairas au détail par le biais de dépendants, de rabatteurs et
d'opérateurs indépendants QU'ils fournissent à crédit. Ils décident aussi des transferts de fonds d'une place

80 Les Importateurs nigériens n'avaient pas la possibilité de se fournir a la cimenterie de Cotonou. celle
cl ayant été fermée après la dévaluation.

81 Le Burkina Faso a par exemple dégagé un fort excédent de céréales cette année, tandis Que la demande
de sucre pourrait profiter aux complexes agro-alimentaires du nord Ivoirien Qui travaillent actuellement
en dessous de leur capacité de production, lorsqu'IlS ne sont pas fermés,
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vers l'autre Ces patrons sont dan~ de rares cas comm~rçants - à l'exception de Matanville où tous
ven(lf~nt des text Iles -, rJ lus souvent transporteurs.

:3 Le taux Oe change pratiqué sur Cl1aQIJe pl·ace résulte de deux facteurs dlstJncts. Le premier, QUI
detern1\ne la va/~u" dU franc par rapport à la nalra, est lié au déf 101 t des paiements nigérIan, aux
rr.1)(IJlltpS <fattrlhl.Jtlon d0S (J0'·/IS0S par la C'~ntral nank of r'Jlqerla, enfin a l'attrait du franc CFA comme
r~,,'nn,.)ll~ (:.~ P,.1:"',,Jql~ 1'1)111" I,',:. ,)r·PI'Z\t,."II'S r:r'vPS nl(!pIï,H)S r.,~"tt,~ \/,llt:!urest l.Jnl~ (10nnp.~ 0xO(jfne Cl.I p,)lnt <~"

\'11(' (:"~ i'pr:t)n')r~lll~ eJl.J rJI<;'~I' I.'~ s,~,:')f)(J, (11.11 (Jet('Jï~1Jn'~ le tJUX (lo~ CI)ange constdte sur une p1dl:e, tient à ües
Situations lol:ai,~s d'orrr/ë' l~t (le demanoe, a des comportements d'antiCipation des agents, et surt,)ut a des
t0n<lanC0S C'y'ci:cIJes de 1',JIJsse OIJ de baisse de la nalra liées au solde commerCial local AJnSI, le PfïX de la
nad-a ten(1 a se d~prt:cler à f'lalan"/1\,e, et à s'apprecler à Konnl, Maradl et Zln(jer - ces dernières villes
Imf;l)rtant n,~tt0ment plus du r,jlÇjér1a (jliel les n'exportent ou réexportent.

4 Les transferts des places excédentaires en nalra vers les places défICItaires naissent des différentIels
de taux liés à des soldes commercIaux divergents entre les places, et tendent à les annuler MaiS ces
transf.?rts r?al1sent, Via les CIrCUIts flnanCler-s de Kano et Sokoto principalement, la vocation de mOllnale
ut:! j.l<lSS<ll}t:! ClI.! franc CFA VNS les o(~Vlses fort/ë's Ll-:s CirCUits mar'cl',ands et flnanCI/ë'rs sont donc
Intôln.:rnent liés. 1,:S premiers, qUI travaillent dans le seul but d'lJne rT'arge commerCIale et non d'une
LÏlc155~ au CFA, fOI.!rnlssant au:~ seconds l'acces à une deVIse convertible

5 l ,~s r;rlnClrIJ!I~S l~ntrt'es ne nalras sur les marches nlCJérlens vlCnnent des réexr;or'tatlons - cigarettes ct
textll,?S not<:'IIi~ment - a1nSI aue des exportations de bétaIl. L'entrée des deVises nIgérianes dépend donc dU
'.'Oll.w"~ (IC il~III'S arrJ\r,~s, mais alJSSI de la fréquence des opérat1ons de troc, de l'arbItrage fait par les
(11:t'r()tl~I,II"S Ndre 1,~S (:IVI~rSI~S places fInanCières locales, nl~Jértanes et béninOises

6 1es pr1ncpales sor-tles de na Iras vIennent oe l'ImportatIon de matériaux de constructlon, de sucre, de
ceréales 0t de pétrolc Là encore, la (Jemande de nalras sur les places nigérIennes S'explIque autant par les
VI)!I.Hnes Zlnr.llcllerT'ent Importps, qUC p,~r les pr'atlnues de contrepartie et les arb 1trag0s de cllange d'une
r"JU' <3 l'autre Un r;rll)(!pe arJParait • pllJS l'actIVité commerCIale est concentrée, plus les opératelJrs
arl,Jlrel"lt ,~n fJ"I:'I.Jr (il?S places qUI offr/ë'nt un taux favorable Les petites ef)t"~p"'5es cont"~L1af)dlrj"t:!5,

pour leur part, s'aCressent le plus souvent aux monnayeurs de leur Ville d'actiVité, Il en va de tnème de
certains (jranos commerçants OUI, disposant d'un monopole SIJr un prodUit, facturent systématiquement la
(lirrerence de c~langE' à leur clIentèle

7, Le fonctionnement en phase des places de change nigériennes est lié aux transferts réguliers de nalras
derJuls Kano. Sokoto et Malan'ville, Que réalIsent les patrons de change profeSSionnels. En effet, les
(;ral"l(:es Villes marcl',andes nlÇjérlennes Importent nettement pllJS Qu'elles n'exportent. En conséquence, un
rnar,'-1I.10 (le na;ras, C:e pll.ls de la mlil)ar-ds au total en Igg:3, se forme sur ces places Malanvllle les aurait
fourni pour 3.5 milliards, Kano et Sokoto aurait assuré le solde, SOIt env)ron 7.5 milliards.

8 La dévallJatlon du franc, l'ilKonvertlblllté partielle des bIllets de l'UMOA, les mesures répreSSives
rI ri ses au f'JIgérla ont prOfOn(Jément bousculé le fonctionnement des marchés des cl'Ianges paralleles. sans
O1.J'IJn nOINel èCIJlllbre se SOIt encore nettem.?nt dégage La période presente est transitionnelle. les
IWCI)C1ations en cours ,:ntrE' ks autorlt?s nigérianes d'une r;art et I/ë'S opératelJrs économlqlJes (Je l'autre,
I,~S 1I1CcrtltUCI?S nuant <3 la pér.:nnlté des déCISions commerCIales et flnancleres prises par le régime de
Sanl Abacha, pelJ\/ent transformer a court terme les conditIons de l'activIté de cl1ange au Hlger.

9, CepeneJant. d/ë'IJX données nouvelles devraient mOdlfH?r durablement les tendances du prIx de la nalra
sur les marchés dlJ l'llger D'une part, les operateurs nlÇjérlans semblent mOIns attIrés par le franc CFA,
oont la corwertlblllté et le pOljVolr d'actJat ont été entamés Ils ont du reste commencé à modIfIer leur
a'!o:rs, en se c:éf alsant C:es francs oU'lls détenaient au prof 1t du bétail et de marchandlses du marché
mondial, Ge mér";')!?, les rÉ.'seaIJ:~ finanCiers nl<JÉ.'rlans sont pelJ enclins à transférer des nalras pour capter
des francs CFA sur les marcl1és frontalIers du r·nger D'autre part. on dOit s'attendre à ce Que le montant
(leS Imrlf)rtations (ler)'Jls le HICjérla (JérlZlSSe, malgré la dévaluation, celUI des exportations et
reexportatlons En çonSÉ.'Quen<:e, la tendance à la pénlJrle dl? na1ras, et par conséquent à sa réappréciatlon
sur les marchés 10calJx, devrait se poursUivre avec toutefOIS des dIfficultés plus grandes pour les
monnayf)urs a SP. procurer la deVise nigérIane
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Il LES ËCHANGES CËRËAlI ERS TRANSFRONT ALI ERS ENTRE LE NI GER ET LE NIGER 1A

L~s éch;:mges ceré;)ll~rs entre les deux pays remontent à l'époaue coloniale et reposent, entre
JIJtrf~S, sur 11) fait <1'.1e;~ n,)r(, (1\.1 "JICjena l)t':neflcle de conditions cllmat:ques, et donc de prOductIon
éll:r;Cf);,), r::I.ls fJ'/l)rJllil~S .;1.1" i,) 1',11;')1' (es flljx pl~rml)ttcnt au r'~lCj.;r de pailler i.)S fréquentes msu((lsal)C.)S
(:e sa r"c'c")it,) et G'asS'.lr'~r sa Sf:(l.lr:te allm~ntalre Du pOint de vue de son VOISin, Ils s'effectuent alj
(ietrimf:nt de son pr'opre aJ:;r;rO'J;Slonr)!~ment et se sont senSiblement amplifies, ces dernH~res années, en
rals")n (Il~ la Gé'.;aluat1on d,: la n;)lra CUI a r~ndu les Cf:réaleS nigérianes trés compétitives au Niger 1 .

L'f)>:ar~~~n des trOIs oernier,:s campagnes de commerc lallsalion montrent Que, 51 en 1991-92 la
rf(f)ltl: (lu !-J,gel' fut l'leu d,d ic'tairi? (17,900 ï) et les flux entre les deux pays rédUits, ceux-cl ont Joué un
rô\'~ (II) SOl/raDe C~ SfCUrlté cans li? ravitaillement du r-.llger en IS92-93 ou le céflC!t VIvrier était estimé à
:':\:' FJC Fn 1<';():\-C},I, I(".lr r('J:'~ (I,~\'ralt p.trl~ plus dt'-tNm!nant encore car le \'~f'f;c;t lô'st de 395100 tonnes
s,~il)n les statistluues 0((;('.);105 2 ,

C~s écr~ang':s s'opèrent enfin dans un marché totalement llbéralls~ pUIsQue l'Office des ProdUits
\/lvrl~rs du l'Jlger (OPVI-J) n'Intervient plus directement sur les marchés dep'jlS 1988, son action portant

SI,JI" id (j')st'I)1l (!\Jn st,)(~' (Jo:.' ré~,e,.V(' de 80 GOO t et de l'aide Internationale :\

11-1 Les grandes places du commerce céréalIer

De Gaya à Bosso, la frontIère est très perméable et traversée, malgré les interdictIons enNigueur
au r'Jôqérla, rJal' d0 nombreu:·: cam10ns de vivres qUI relient les marchés et vI,lles du nord du r'Jlgéria a\jX
C0ntres url'éllns (i'.1 l'JI!]er. SléÇjI? (les grands commerçants de céréales Ct'laClje vl:ie du NIger a ainSI une

'Jlile-marclw J\.lmellf~ (Je l'a'.ltr!) côt~ (je la frontlere 4. '

- Ga'y'a 0t même Dosso sont étrOitement liées aux gros marchés de regroupement aue sont Kamba (20 km),
DOllf:, Lr;llo, Yao'jrl (mais), Koko (mais), SaJoramé (mals) et Jega Gaya est ceplô'ndant surtout sous
l'influenc0 (1f~ t'lalanvlll.: (1lj: reçoit (leS céréales de HIl<kl (zone ae collecte de mais et d'Igname béninOIS) et
(Je [) Ji)\J\Jou ri,)'nt Ge rl~<Jroupement Important.

- B1I'nH'Jkonnl se ravltalile a 111"la (7 km), Kaura Hamoda. Kasua Dagl, Potlskum (mals), et Sokoto,

- t'laradl est tournée vers~ (30 km), Katsllla, Kano et les grands marchés ce regroupement que sont

[Jélsarl, Sara, Funtua et Gusau ainSI qu'à une multitude de petlts marchés villaçeois du KatSlna State où le
rlr1x dlj mlll?st mOins éleve eue dans les Villes

1 cf K. f"IEAGHfR, HIgena, Granary of Hlger 7 The Implications of cross-border trade for food securlty
ln l'JI<]erla and 1':I<]lô'r, Rencontres de l'''lara(fl "Interactions Hlger-r'J1gerJa, 20-22 Octobre 1993,

2 t'llnlstere de l'a<jrlcultljre et de l'élevage,Evaluatlon de la campagne agro-pastorale \993-1994,
novembre 1993

3 E, BERG, La réforme de la politique céréalIère dans le Sal~el, le Niger, OCDE-Club du Sahel, 1988,
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- lll1(Jer s'ar;r;rOVISll)nne sur les marcl'Ies de tl.a!.~, Kongolam, Mai Gatar!, GUJungu, Daura, Sara,
(,aplbt'-, D<Jn [;:n; (n~<ps~, nakori (mais; d Kan')'

- Dilla s'~ ra'./ltJlij,~ SIJr le IJI'I)el'\I~ mJrché (IC Dnllrl',1 (la km). mais JUSSi a Oamasak, Goudoumbarl,

GCldam, Daga (maIs), GOUbl0. Zarl et l''laldugurl.

L.?S :I~~r:ortat")ns al? mIl et de sorgho dependent étroitement du mont<lnt de la récolte du ~Jlger 5 eue
I,~s (omrnt~rçants eva:IJcnt des la ml-aolit En cas (je récolte moyenne, Ils lr"r;ortent ces céréales dès la ml
n')'J'~",IJr.;, r;PriOCC 1)1. '): I.~S commcn(I~nt ;'J S,) rartd Icr SIJr Ics marct',és nil:o:=:r:ens SI la récolte s'annonc.;
r:~r;,:'t;)l!"I), 11~'lrs d.:I:)ts r.t"I·;lJt,~r·ont;1 IJ lIn (Je ITllvernac;c Par contre,un.) l~l)nnl) recolte ne lellr s'~r<J pJS
fJ"!.'!";)l;'.; I;t al.lrJ lin ,;I:I;t Iimitatil Sl.Jr Ics 111.1:< translrontallcrs (l0 m': ct 0,) sorgl1o (leur actlvlte se
(on,:,;ntrN<:l SIJr Ic l":1alS dont la pro(JIJCtlon alJ 1-.Jlger est tOUjours dél:Cltalre) même SI les patrons
s·.;Ir,)rCI;ront ,:c nh}:..::c-r JV'~C leur's c.)rTCSPOn(lants nll'jPrlJns c'~s prix r't.'s aVJntageux GUC cel.l:': OUI ont
(1)I.JrS alJ l'j'c';r p')IJr r.I)\)rsu:vrc le'.1I" aet lVlte

!-Jos encuét.?s de terrain, menees au cours de la campagne de co~merClallsatlon 1993-9~, ont
'~II)ntrt' cu'; les COn1r:-crçants nigériens r:rélt:rent d'abord acheter le mil local réputé de meilleure ouallte
(;I.J{\ son CI)r.l:'Jrrc-nt n:,·;~rtan TI)I.Jtcll)iS, 110 pnx plus abordal'Jie, ce (jernJer est 1'01)Jet d'<:lct'Iats plus
rr.-c'.I':llts (il)S (lj"ISOI~·matl;I.Jrs dont i,~ POI.!VOil' (j',)(I"c3t a ete SélïCUSI;ment ar"pute CeS derniers t,;mps

r-Ieme SI glOb<:lI(;ment, les ImportatIons céréalleres sont liées au rroontant de la récolte du I-.Jlg~r,

r!iv.:rs (JS (J,; li9I.1r'~ al:p<lI'alss'~nt ~n 10nctll)n dcs speCificites regll)na1es

- A Ga/<:l, \')S cc)mmcrçants ont P"OCé(lp. à leurs achats de mil au l'Jlgér!a ces la Iln de la récolte pour les
rcvcndre aussitôt I;rélérant stl)(kcr les céréal(~s achetées au Niger a un prix SIJperleur. En procedant
<:lIns', Ils J'Jcn'I;nt('nt Il?1.1I' lond rI<; rOllll~ment rpallsant unI) marq0 plus lort,?

- A DlI'nlJl "or,nl, s'Ii 'y' a 01.1 qIJClqUI)S J(11ats <:llwes la récoltc (IJCU nl)mbreux cette annee C<:ll' cciie-ci a éte
mauvaise;, les lmpl)rtatlons I)nt Cl)mm~n(e des le mOIS de septemlJre Ouelcues commerçants ne les ont pas
Intcrrorror;ucs 1;,?n(lant l'hl ...''~rnage rJour satlsf<:lll'c lelJrs clients 0C la caplta:'?

- A t'-1<:lra01, la récolte a pté glol"lalernent satlslaiSJnte dans les zones situees au sud du goulbl n'K<:lba Si bien
<lue les comrnerçants ont d'arJor(1 ellectué des achats en brousse ~t limités, dans un premier temps. leurs
IInport<:ltlons C-:lles-(I se sl)nt accrues avec le mOIS de dècembr~ pour rép0ncre a la demande soutenue des
con~merçants Ce 1';;a"'0/.

- A Zlnder, les marcr,ands priVilégient leurs achats locaux car le mil cultivé dans la région, dit mil du
fJamergolJ, est un mil Jaune apprécié pour sa Qualité proche de celle du mil de Sanam, le plus réputé au
l'Jlq('r, tandiS (j1.1<; le n~11 Imponé <IIJ f-llqena est un mil nOir mOIns agréable au goût AUSSI. les Importatlons
(I~butc-nt des nue la I;ènurle se lait sentir au l'Jlger et pour répondre à des commandes d'Agadez ou d'Arllt
et ad0S ar;r;0Is d'ollres de 1'011 lU; (les Produits Vivriers du NIger QUI portent sur de gros tonnages. Ces
<:lIJrlciS (j'ollres (10 l'(jCVf'J ont un ~lIet stimulant sur les Ilux transfrontall~rs,et ce tout au long de la
Irontier~, car les stocks dIS~JI)nlbl~sau l'jlger sont presque toujours Insuffisants pour les satlslalre.

- A Dllla, zonc DluS pastorale Qu'agrlcol~, la récolte a été mauvaise cette année notamment dans
l'arrondlsscm0nt de 1'J'GIJIgml et a contraint I~s commerçants à s'approvISionner tout au long de l'année au
".:<Jfrla pO'Jr (lcsscr"'·nr Ics ccntres urbains <lue sont DIffa et N'Gulgml alns! Gue les villagcs de brolJsse.

Ce sont donc c"'aqu~ année des QuantItés de céréales Importantes QUI traversent en fraude la
Irontlere Ccs (lu:, sont tres élastiques P'JISQtJ'lls dépendent de la récolte GU NIger dont l'estimatIon varle
s0 10n ICS S(II.Jrccs 0t ICS conclUSions (JI,IC les uns et les autres veul~nt cel~ndr~ tel dIscours politlQIJ0

5 Ccrtalns grands commerçants reconnalss~nt Importer des céréales du Niger'ia toute l'année. C'est le cas
notamment dlJ mais P0U prodlJlt au 1-Jlger.
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destlne;3 mobiliser l'aide ampllfll;ra \.Ine situation nullement alarmante 6, On estIme toutefoIs que ces flux
05(11 :('nt s('ll)n I('s annf.,)s, (jans i.lnl) fOlJrcl1l)tt(' lie 100000 â 250000 tonnes, toutes céreales confondues

Ces t"ct"Jnges frontaliers (le prodUits agrIcoles sont contrôles par Guelques grands patrons de
(,)ri:n1('rC0 1\5 S'OpHl)nt au sein (Je réseaux tres structures qUI lient ces patrons à leurs homologues
n'c"'r~Jns (]I.!'I:S SOI('nt (1!'~rmJS, ~,l)r1(:hrai, haoussas, berl-l~er's ou Kano1jrJs, tous ont des correspondants
,)'.II,";H"J J .... ,~': i(,SCII,~IS i;S ,)nt ~ï'~1111t'.J(II~ (J(' trait.;r des affaires

11-2 OrganIsation sociale des réseaux marchands traos(rootalfers,

La plupart des comm0rçants de céréales. â l'exception de ceu:, él? Gaya d'orlglne songhrai ou
'·J,)i.ls::;as et Cl.J1 n'ont c1l)nc pas accès ai.l~: t.;rr.)s c1étenues pélr les Oendls, sont e'~al.?ment prooucteurs ce
1"", 5,)r t,: 1'..) , IY~I:t", 1;(1I'(')'S ()rJ.:!,'ld,) ,?t sOIJ(I·,.;t ((Jans la scule '-t'0Ion ct.' ~IJrJ\';:; f)t pe'Nent üden:r un
t:ol~)Jin') (oncl.~r éliiant Juscu'j un.) c('ntJlne C'til:ctJres pour les pliJS étendUS. Leurs l't'coItes leurs assurent
1';'.Jr prl)pre (onSI)rYH,)élt:on et IJn(' partie est rf)(Jlstrlbuée au sein oe la J";Jrentele. SOIJS for-me de dime
r'~!'tjl')use lZaf..:ki:l: et dans les rt-seau:, (le sollGJrlte 1"111 et sorgho, salJf en .:.:IS de bonne récolte. ne se
rNr')lj,j,;nt dl)")( CjUt're Sljr les marcl',es ce (JUI n'est PélS le cas du nlébé. du souchet et de l'arachide ven~u':
au:·; (en,mes \lUI la transforme artisanalement en hUile

Peu noml')I-eux sont les grossIstes parmI ces commerçants. On en a cènombre SIX â Gaya. au plus
IJn'~ dizaine â l<onn1 r:ot JlJel.ln â Diffa, ctlef-Ileu de clépartement pelJplé de mOins ce 20.000 habitants et Situé
tr~s ('n r0tralt (l.)S qr-anflS (t;ntres (h~ consommation. C'est donc â Mélradl et Z;ncer Gue l'on dénombre les
e((('(tl(S I,)S l'duS II~ll'j()rtants (Jans la l'Jrcmlere. 11) Présldf?nt de leur s'y'n(j1cat OUl compte trentl)-troIS
n~':mIJl-'~S. 0stime (lu'unl; (ju!nZ<:1lne (J'entr.; eIJ;, sont capables de lIvrer p!lJS ce 100 tonnes. VOII'I) méme
1::(~C tonnes pour les plus aises. a part II' de leurs propres capitaux A Zinder. leur syndicat est composé
(Il) trl~ntl~-hUlt m.:ml';r0S cJont unl~ (llzalne au plus ont une Cf?rtalne assise (Inanclere d'apres les
Inl I)I'mat Ions rl;':ue 1i Ilr:s a l'OPIII·j

Pour l'ensemble des Villes frontalières. le nombre des grossIstes reprèsente une Quarantaine
(l',rIlIIVleIUS. Fn al')utant C0UX (jr: Hlam0y. Aqaoez et (Je qU01ques chels-110U:, o'drrondlssements. 10ur
nor;)l)r,; nI) (JOlt pas (lfpaSSer un0 sOJ>:antélIl1(' (J'ln(Jlvldus au Niger Ce sont C':S ~atrons qUI contrôlent le
n~~loc(, 11es cérea!')s. (J1I-0ct011),)nt 01.1 ~Jar- \e biaiS de leurs dépendants Installes ça et là L0 commerce des
ceréa10s est généralement \~I.lr- S':'J1f? actlvlte (certains sont également transporteurs ce (JIJI est
cornplernl;ntalre) Il s'agit donc d'lJn commerCf? alJX maIns de profeSSionnels C'J! n'ont toutefOIS pas de
spéclallsatl<)n par prodUits. tous S'él(lonnent alJ commerce du mil, du 501'91'\0. CIJ nlebé, de l'aractlldf?. du
SOIJCh0t etc

D'une manière générale. ces patrons se côtoient tous les Jours étant Installés au méme endrOit sur
les marchés Ils entretiennent de bonnes reléltlons et sont Solldéllres à tel pOInt qu'IlS peuvent constItuer.
localel1H:nt vOire néltlonalement. cles oligopoles. Ces hommes disposent de réseJIJx commerClaIJ:< tres

structurés tant au l'Jlger qu'au nord du Nlgérla 7 . capables de s'étendre OU Ce sc contracter selon le
voll.lm0 de la demande De Gaya â Bosso. leur organlsat Ion est assez uniforme

A le'.lr t?tl~ se trouv0 un patron (lIJI dispose d'act'Ieteurs réguliers réSidant dans les grosses
tlOIJrgades rlJrales Ces achett?urs ont des agents qUI SIllonnent les marchés de brousse ou qUI
s'apl'lrovlSlonnl)nt dlrectcmt?nt a'Jprès des pélysans grâce alJX contacts personn01s nU'lls ont nouf.s av/x eux

6 CI, RAYHAUT. L'agrIculture nigérienne et la crise du Sahel, ln POlltlqU(' Afncalne n' 28, Paris,
décembre 1cW7.

7 E. GREGOIRE. l'Etat dOIt-Il abandonner le commerce des vIvres aux marchands 7 ln Politique AfrIcaIne
n'37. Ëdltions Karthala. Pans, Mars 1g90
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ou aux avances sur récolte qU'Ils I~urs ont faites. C'est par ces canaux que les céréales sont dramées des
campagnes vers les vllies consommatrices ou les zones défIcItaires C'est égaiement par ces mémes
ClrCUlts que s'opère la ClffUSlon des engraIs achetés au Nlgèrla avant l'hivernage, ces COMmerçants
contrôlant souvent la filIère (en 1993, le 15-15 revenaIt à 2000 francs CFA le sac de 50 kg rencu à
Maradl et étaIt revendu autour ce 2200, l'urée à 2500 PUIS rétrocédé à 2700).

51 ce comffierce régIonal est organisé selon une structure pyramlcaie, le commerce frontalier
répond aune structure hOrizontale. Ces mêmes patrons ont des corresponoants nigérians - ou nigérIens
msta'lés déjà de lonçue cate de l'autre côté de la frontIère - avec lescuels II entretIennent des relations
d'affaires anCiennes ou des lIens de parenté. Plusieurs systèmes ce collecte ont été repérés:

1/ SOit le patron se déplace lUI-même au Nlgérla pour procéder aux achats d'Importants tonnaçes
Oans ce cas, II se renc dans les grandes VIlles comme le font les marchancs ce Maradi, Konnl et Zinder CUI
peuvent ramener 1CO tonnes par voyage.

2/ SOit le çrand commerçant préfère ne pas se déplacer IUI-méï.1e et rester au Niger pour mieu:<
SUivre ses affaIres (réception ces clients) Il envoie alors ses cor;;mlS (yara) acheter du mil sur les
marchés de regroucement, proches ce la frontlere, ou de brousse 0(; les cr:x sont m01ns élevés Ces
cor;;mls traitent C'recter;-.ent avec les vendeurs nigérIans QUI se chargent enSUite ce l'acheminement ces
céréales au NIger Ils obtiennent souvent des prix plus avantageux Gue leurs patrons préCIse un
commerçant de Marac1 :

"Si Ir:s Nigérians mr: volent, ils augmenteront leurs priX sachant que Je suis grossiste et qUr: j'achète
de grandes Quantités"

3"/ SOit enfin, ce sont les Nigérians qUI vIennent au Niger proposer leurs céréales à leurs
partenaires ou auxcuels les NIgérIens confient de l'argent pour qu'IlS leurs apportent les quantités
dèslrees

Dans tous les cas, ce sont les Nigérians qUI assurent le transport et le passage de la frontière,
illégal pUisque le Nlgéria a interdit depUIS déjà quelques années, l'exportation des céréales pour protéger
son propre apprOVISionnement (les ImportatIOns sont libres au Niger maIs soumises à un enregIstrement
statistique). 51 quelques rares commerçants passent par la brousse en s'exposant aux contrôles des
douanes volantes (alJcun accord n'ayant été conclu au préalable, le coût de la fraude est alors très élevé et
les arrangements sont parfoIS ImpossIbles), la très gosse majorité d'entre eux empruntent les grands

·axes ou sont mstaliés les postes de douane nigérians. Le passage des camions s'organIse comme SUit: un
passeur ou chef de convoI ouvre la route en vOIture et obtient la bienveillance des douanIers en leur
versant une somme d'argent et en convenant de l'heure de passage des véhicules Il retourne ensuI te
avertir les chauffeurs et précède (éventuellement> le convOI le moment venu. Ce passage de la frontlére a
un coût préc IS et fixe. Dans la régIon de Marad 1 Il éta 1t, en 1991 de 2000 nalras pour un cam Ion de 15 T et

de 4000 na Iras pour un 30 T 8. Il est facturé au commerçant nigérien avec les fraiS de transport comme
nous le verrons plus lom.

Outre un pet;t commerce capIllaIre qUI est le faIt de détaIllants et des populatIons frontalières,
certams flux d'\mportatlon de céréales se font à présent à l'écart de ces réseaux marchands. Les
NIgérIans, bénéfICiant encore récemment de faibles coûts de transport en raison du bas prix des
carburants dans leur pays, se rendent désormais au Niger sans traiter avec leurs partenaires des villes

frontalières et poursuivent leur chemIn JUSqu'à Dosso, Baleyara, Flllngué, Tlllabéry 9 et parfoIs Tahoua,
Agadez et même Arltt au mécontentement des commerçants nigériens qUI se trouvent court-clrculter. Un
marchand de Blrnllî-Konnl, explicue:

8 D. MARTINET, Organisation et fonctionnement d'un réseau de commercialIsation des céréales dans les
départements de Maradl et de Zinder, Document prOVIsoIre, 1991.

95. HAMADOU, Analyse de la structure et de l'efficacité du marché des céréales au Niger, le cas des
départements de Dosso et Tillabéry, Mémoire de DEA, UnIversité de Montpellier l, Octobre 1993.
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"lÎuné1ravaf1t, I~s t]~I1S au Nlt]èrla n'allal~nt'pas ci l'Intérieur du NI9~r. Depuis Or:UX ans, Cr:rtalns nr:
s',Jrr(llh7~nt plus élvec f1l'US L~ NI(7~r ~st fùutu On ~st blùQué ch~z ~ux alors Qu'lis VI~IlI1~l1t ch~zMUS
Sdns f.'r·~l1tJr~ tJ~ I.ldt~nt~ 111 IIC~IlC~ ~t cass~rit I~s pt/x. Ils c/langent ~nsult~ I~s CfA aun bon télux a

1<<l!1l' ~t rt}cupt!r~nl Ll~(lUCl'L't.' de Il ,JIras "

(~s cornmerçJnls n,) s,mt PZIS SlrïC(ù sensu des "chasselJrs de CF A". gens supposés vendre sans
mJr"j') vOlr~ ;3 perte pOIJr' se procurer (J~S (Jevises, mais d~s opérateurs QUI ne parviennent pas a écouler
1('lIr~ stOCy.s cl'''~Z e'JX ct nlJI r':'JIIscnt IJne netltf~ plus-value sunnlpmentJIr'? en pchang('Jnt ensuite les CFA
CiJI;r',"'S I:'~ cC' (Me-CI dl~ IJ rrl)nt l,:.r.) ;3 I<Jno. S'Ils slmt renommés pour "caSSf?r les priX", c'est parce qU'IlS
,mt (!')S CO\ltS l~l) transport mOins ê levés OUI) les transporteurs nIgériens et Que l'économIe d'un~ marge
(cell~ (lCS commerçants nlç;erïens auxcu~ls Ils confiaient auparavJnt les céréales) est réallsé~ alors au'un
<lJI!) aIJ(J:t H)nn,)1 I)st ol)t'~nu Sur' le c'~Jn<i~ cn f ln de cycle. (es Nlqénans s'JCCanarf~nt donc une partH? dU
l11êlr·:'''''' n1(:;erJen COrnITlf) le fl)!)t P.I;éll'~r":1ent pour le nlebé les "a lliJsaouiJS" , noms donné aux '~ommes dU
<]rOI.lI;') a;rlJsanne Dan Tata dont SJ fl1IJl~, la NAMCO, est la prInCIpale SOCIété de commerCialisation a
kan,), et QUI procèdent ades achats dIrects au '-Jlger la

GrOSSlstes nigériens, d~ml-grosslstes et détaillants. populations frontalières et négocl(lnts
nlg?rlans sont donc I~s v~cteurs des flux céréaliers transfrontallers Pour en souligner la diversité.
m.)ntlonnons ~nflf) le cas d~s camions algériens QUI transportent le mil du Nll]erla JUSqU'a Tamanrasset et
(l('S car::I'.'Jnl~S d0 charY\l~a'.I:<, 10S aZali:li, aUI remont0nt, vers I~s oasIs lOintaines d~ 811rna et de Fac111, GU

r~l; 1<:1r'res av.):r venfJu se 1t:'t natron dans 1a reg 1on de Kano

L'ans c~s eCI'lal)(!CS frontZlllf;rs l'J(' céréaies, les fluctuatIons du tau>: Ge chançe entre le franc CFA et
IJ n<llrél j')I.I'; un rél1f~ IInrlortant sl.!r II) nlv,?au d.~s (lux et l~ PriX deS céreêlles au '-Jlljf~r'.

11-3 Les transactIons monétaires

Le systeme êl(fOI)te par I.;s commer'çants est le mëme tout au long de la frontière: les transactions

S'~ffl).:tu",!)t tOlJjOlXS 0n êlr'lj~nt IIQI.!I(jf? ~t en nalra lorSQU'II s'agIt d'achats au r-Jlgérla Il, Pour c~la, Ils se
tlf~nn'~nt Inform~r (:I~S tal.l;'; .)!) vl(jucur dans If;ur Ville et au /ollgérla pour changer dans de bonnes conditions
Glol)alr;ment. Ils pr()(êd~nt (JI~ (!~UX manleres:

Il S"ls se ren(Jent a Kano, Sokoto ou l"laldugurl. c'est le plus souvent dans ces grands centres qU'ils
p'ff('ctl.J.~ront les orJf'ratlons dC' cl-,anqe car les conditions y sont plus Interessantes, le franc CFA y etant
plus rl~Chl)rcl'le rJ'JI.!tre par-t, 01'1 rJrocedant ainSI, Ils limitent les risques d~ vols ou d~ controle car de
(;rOSSI)S Sl)n;I01I~S I)n francs CFM nlll1f)ts (ll~ la 000 (rancs) sont plus aisément dlSSlmulables (jans un grand
bOUI)<)IJ (JIJ(' (1l?5 na: r as la f;) ildl~ va Il?UI' (ac 1ale des billets (1 es plus gross~s coupures sont de 50 nalras SOl t
l'ér,ul',/alent dr; 150 franr:s a'lant la devallJatlon du CFA) oblige ci transporter des sacs entiers QUI ne
passen t fIas IIVlJ)l;r-ç 1.1:>

21 S'Ils parC01Jrl?nt Ir;s marcrles d~ brousse, 115 partent avec des nalras changées au Niger ou à la
frontl!"re r:ornme l'J preCIS? un Impor'tat€ur de Maradl :

la JL AMSELLE et E GREGOIRE. Politiques natIonales et réseaux marchands, les cas du Mali et du
r-nger/r J;(;~rla, Pans-C IIJ[') dU Sal'lp.I/l"l;nlstèr~ dl? la Coopérat Ion, 1988.

Il Les Nigérians aUI vendent directement a l'Intérleur du Niger se font payer en franc CFA Qu'Ils changent
à la frontière 01.1 le plus souvent a Kano ou Sokoto car le taux de change leur est plus favorabl~ Avant la
Mvaluatlon (JI.! franc CFA, un billet de 10.000 francs CFA s'échangeait contrl? 1<100 à 1500 t-Jalras à Kano
alors qU'II n'r;n valait qUI) 1300 al"laradl
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"/~s paysans ~t I~s p~tJts CL'I71I7l~"çants n~ connaISS~f1t pas toujours le CFA et en tous cas ne

"êJC(~pt~()t pas au NlgelÏa"

Au r'Jl<jcr. le ct'lanç~ s~ fait tant6t chez IJn monnayeur attitre avec lequel le commerçant entretient
d~s r~lat:ons d~ conflanCf? anCiennes, tant6t en ralsant Jouer la concurrence après s'Hre renseigne sur le
tJII:-; r:r.)t!(:IJ~ rl.:W I~S (:1 ((':'rcnt S carr.blstl~s Fnfln, 'Jn commerçant pf~Ut crendrf'.' ces nalras auprp.s (fun Jml
t;IJ' ,1 ,'rf.',~r'l~ (;PS ':"IlI.:'S r,o("llt,~::; :~IIJ l'Jlq,orld (l,,otJ!!. nlp.l,t>, rll"o<1lJlls (I1J tr<mSII)

Enfin, nombre (j'entre eux erfectuent des operations de troc et é'llt.mt de passer par le marché des
(I~an(;'~s 'Jn commerçant de Linder acl~ète ainSI du nlébe à t"llrrlah ou GUldlmoun; pour le revendre à un
':01"I"'~r';:lf)1 (Jl~ rJJ':la!o, 11~lj (:It a Kano ou St? lrl)u',:ent les çros ach~teurs df'.' nlécé CIJi le re'len(~~nt ensuite
(;,)n:;'~ S'.Ie C'j l')icpr:,) 0\: ! 1I~St consornr:lp. par Ics populations yorutJas et IMsl'arçent gagné cst ausslt6t
r",.,y,i~st: ~n aC~lal (>~ mais SlJr IJn marche oe brousse dont la revente permet a(' recuperer des CFA Un
a'Jlrl~, 'nst Ji le a [3:rn:n-konnl, r~vlent av~c au mil et de l'Igname après aVOir venou dU bétail à Illéla, Ces
')I:,or;)t ;f~ns (:,~ troc p')rtall~nt sur (J~S (juant ItfS non-nésiigeables, Aprés ia dévailJJt Ion, la stratéljlc des
J(tl'IIrS P~'.It 10ulefl)IS S'~ mOClfll;'r, C~\JX-CI J,rérérant reallser un bénéf:cf? monétaire car les term~s de
""(IIJI)(;'~ ""~ s')nt r".Is :"s p~?n~'~s alJ~SI, un mf)ljtt)n avant le 12 ,Jan'v:'~r pOU";J' t se v('ncr,~ autour Ge
l',~ C:C'.~ frélJKS CFA a ~:al'~l'Ja S·)lt 135·,) nalf,)S (;IlI p,~rmettJ:~nt J~ ramenl~r au I·j:<;.:.:r f;l'~S(jl,JI~ trOiS SJ(S ,~t

r:.~nll 11~ r~':i Compt.? ll~nll (J"~ la nouv~ll~ parilè CFA-naJra. \~ mèr.1e mouton f~~lll)rtp. rJI"port.~ (lèSOrn,als ns
n<1Jras (il.l: ne r~present.~nt plus nl.(un tOllt Petit rJ~u rJius d~ (I~ux sacs Oe m:!

br:orte v~rs ie [·jIÇlp.lïa. le SOIKIK't est egal'?ment un produit de contrePJI't: f? au~: Impol'tations d~

cereaies. Cljltlve f?n (ultl.Jrc Dure (cl'lamps de case) dans la seule reglon oe r-laradi. les superrlCles qlJI lUI
sont consa,:re~s. S'~ sont et,:-n('I.lCS ccs Clernlères annél;'s car sa vente est d'un bon rapl'iort (son prix
a',l\ji1lf~ntf: fort·~mf~nt a'vc( l'a'v'aIKl;'mf~nt (le la saison sealt?) pour les commerçants c':- t"larad; mais aussI d~

Kc),',nl ct Z:n(!er vi'~r,n'~nt en a(hf~l~r dans cette région.

, DNJU1S les m'~S\Jres prises. en Janvier. par II;' General Sanl Abacha p,)ur éllmlnl;'r le marché
fJara"el~s c~s d~V1S(,S. les comrnerçants nlgérïens changent désormais leurs fran(s CFA au Niger 'comme
1'~;.:riIICl\.I~ un cornm~rçant cc DI((a •

"C~st d~SL'mlélIS trL'p dang~reux d~ partir au Nlgéna av~c des CFA On p~ut être arr6t~r sur la
rL'ut~ aux dlffL;rel1ts cL'ntrLi/~s ~t l'a"<J~nt cL'nfisque, Oésormals 011 part tous avec d~s nalf"é1S JUSclu'j
C~ fiU~ It!s CL1l1trLi /'!s s'c1ssc1upIISSt!I1t"

Dans cc dépanr::·ment. CFA et nalras Circulent Indirréremment 12 SI bien qu~ les cornrnerçants n'ont
pas forcém~nt reC01jrs au marcl',é des a1ange : Ils achètent mil et mais en nairas au Nlgerla et les
r'~'/I~n(J,~nt ~c'jal~n~cnl C;Jns c0tt~ 1l10nn;J\e () Diffa 01./ (Jans son arrlere-pa'y's. Avant la dévaluation du franc
CFF, lis (l'angf~JII,'nt !,:arff)IS (~I~S na1l'as a r;1((J POUl' p.cl'Iang':r I;'nSlJlte lel,lf's CFA a r-lal(Jugurl et réaliser un
bénef :c~ SI.lDP 1émf~nta;re

11-4 Le financement des achats de céréales au Nlgérla

Ceu>:-cl s'onér~nt le nlus souvent à partir des ronds propres des commerçants. très
~xr:~ptlonncllcm~ntflar prêts l)ancalrcs: en eff0t, parmi les Villes frontalIères. seules Maradl et Zinder
(nsr:os~nt f~ncor~ (ra(!cnc~s (Je la OIAO OIJ d~ la 50r'J1BAl-iK Un scul commt)rçant a r'~connu avoIr parfOIS
r~çu un UE'(j 1t (j,~ carnpagn~ d~ 1a prem 1ère,

12 A telle enseigne Que les fonctionnaires dOivent transrormer une partie de leur salaire en nairas (le
taux évolue alors à leur désavantage, les monnayeurs prof Itant du versement des salaires), De méme. les
ofJf.rat0l.lrs (jIJI v~n(j~nl. a Zlncl~r. les pOivrons prodUits dans la régIon. c~langl;'nt. dans cette vIIl~, les CFA
~Ja~Jnp.s conlr~ dcs na1ras
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ToutefOIS, les commerçants les mOIns alsés 13 ou ceux qUI dOIvent satisfaIre une commande

0;':(('P t lonn~ Il e <1"I.1n client, p~uvent ~mprunter 'des fonds pour comp 1é ter 1eurs propres cap i taux auprès d'un
C1(' Ir:ljrs Cl)!I~(;IJ':'s OIJ c:e leur camt:lstl'.:' Dans le pr0mlcr cas II s'agIt d'un0 entraide bénévolc j charge <10
r'~''':::J1\(I''e Dans J0 S'~(i)rIlJ cas, l)len alJe les ceréall0rs figurent parrr.; les prinCipaux clients des
m1mn<lyeurs, cQ c]cst0 est 1i.')lns fréauent (les deux hommes sont alors liés par une relatIon d'amitié et de
confiance anC'.;nne) S'II n'y a ras offlClcllcmcnt de prêt à mtérêt. pratlqlJc Interdite par l'Islam, les
(I)n..::t Ions C:f~ (l'I<1n(;I~ ~fmt 1(1 mOins a\lanta(j0lJSI~S rJOljr 10 Cl)r;im~rçant car le cambiste réal Ise un Interët
(~f.o(JI.liS'; en arr;IIWJant un talJX mOins favorat";10 (à Olrnln-Konn:, en décembre 1993, le taux fait a un
emprlJnt')IJr etait d0 130 nJlras POIJr 100 francs au Ilcu de 132) Ayant a','ancé des nalras, le monnayeur
S0 fera rCrr1b.)ljrser en CFA au bout de trOIS Jours à unc semaine au plus,

L.;s cOf':",rnerçants nlgt':rlens achE't0nt aussI à crédit aupres Ce leurs fournIsseurs nigérIans, Le délai
de r,~rr.bl)UrSem0nt pelJt être tres C01Jrt, le temps d'un marC!1é ou de l'écoulement des céréales, ou
S'0SPJ/»r S',II" l.me scrna:ne, e:,ccr;t1onneilern0nt un mOIs L;i aIJSS\, Il n'y a pas "OffICH?llement" de prêt a
'nU.. r':'t r~ia's J':nter ..;'t r':'~:C'.I)I.J;' ('st c/)nt.)urnE' en fixant un r;r 1;.., CI) vent.) P;IJS éleve au sac (df? l'orcre CC

ce'I:'; l)IJ tro's nJlrJS: 1·1 Le r:S(j1.J') W' (/'lancJe ,est assuré par l'ac~lctclJr nigerlen qUI s'est engage à
r')1'11',cH/rs.)1' S0n ff)IJJ'lV5S'~f.lr I)n nairJS, tr,::s r·ar·,?[li'~nt en CF A Cf:S nO\l.~r'trt?, l.ln commerçant de 1"1aradl
r')r~~ar";IJ,J' t

"tt'US /'2;' (l't!u!t;' ;.~ {t'Ilt ut;St'f'l7JJ1S ~n IldlraS car /~S yens uU Nlyt!iïiJ (Jllt peur ue liJ uéva/uat IOIl c1u
{rdllC (FI,"

11-5 Les quantités importées

Cel leS-CI sont tréS variables d'une année sur l'autre Globalement par prodUits, on peut estimer
Clue l~ mil r'~r;rés,~nt·~ I~s tonnJ<:J~s l~s pllJS élevés ~t que lt? sorg~\o est Ili.l.';orté surtout en pérlO(Je de fl)rt
(ldl(lt \/1\lrjj~r' au 1';I<:;er C'.Iant au mals, 1\ est a(t-,,?té a 10nguelJr d'annee plJ:saue le r'Jlg~r a un,? pr'oductlon
rnar9Inal,~maiS la J111.1S çrl)sse partie des tonnages provient du Bénin

L~ lw/cau d.?S flux est dIffiCile à qUantIfier 15 car 1\ faut prendre en conSldératlon non seulement
les ImrJortat:ons des cjf'OSS\stl?S malS alJSSl (Jcs petIts commerçants et des populations frontalières qUI, de
G')'y'a? 110sso, vont c~lercl'l~r I~s céréales qUI leurs manquent sur les marchés frontalIers C'est alors un
sar: ..'o\r~ s~l.Jl~r.1l?nt cUCIt;IJ0S mesures aUl sont ramenées par '.'o'y'age Ces f lu:, sont donc le rai t du seul
S~cl('ur "lnforr.1ej" c'autar,t pllJS (llfflCIll?ml?nt apr;rHlendable Gue peu d'opérateurs déclarent en douane les
fluantltf:S Imr;l)rté0s alors nu~ c~llcS-CI ni? font l'objet d'alj(IJnl? ta>:e mais d"Jn Simple enregIstrement
stat 1::;t i(j1.J0

Les rares donné~s statistiques dlSponll)les sont celles dl? la Dlrecth)n des Douanes dU "llger", Dans un

texte rt':cent, OiO GOIJra 50lJle 16 présentait le tableau sUIvant complété par nos sOins pour les années
rt":I)ntcs (1 "e'" cl 1qg2)

13 l. 'absence (Je recours au créd 1t es t un Signe révé 1ateur d'une cer talne ass Ise fI nanc 1ère: "au début, Je

paVel/S ,i (l't;rJlt l1lillS l1lél/lltelléll1t Je SUIS assez {IXl" reconnaît un commt?rçant

1·1 CertaIns con,ml?rçants ont affIrme emprunter des céréales sans Intérêt ni hausse de prIx

15,.J FC,G, I.e cornmerl:e global du l'Jlger avec le f'Jlgérla, ln "L'économIe açrlcole et alimentaire du Niger:
vers IJn~ tntégr<lt Ion alj m<lrC~lé dlJ r'llgeria", collectl f coordonné par J, EGG, IHRA-UI'JB-IRAf"'I, 1gg3,

16 0,5, GOU~A, les échanges agricoles entre le NIger et le Nlgérla et leurs dé'termlnants. ln "L'économie
agricole et alu'T'lentalr0 du f-jlger: vers une intégratIon au marché du Nlgêrla" op, CIté,
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tvolutlon des Importations enregIstrées de céréales du Niger à partir du Nlgérla (en T)

Années Mil Sorqho Maïs Total

1901 3.5S9 1.266 - 4855

I<:JS2 10297 14.009 17.944 43.130

1903 3 <1. 015 13,872 0.365 56.252
1904 20.407 75.733 18.856 114.996

1985 20407 207.333 20.989 248.179

1906 8.880 12.433 4.886 26 189
1907 72.556 20.313 6.333 99.202
1988 17.282 9.822 6.037 33.141

1909 211 1 13 1.472 1.796
1990 4.900 1.400 4,704 Il.004
1991 16.425 1.536 6.755 24.716

1992 2.528 2.309 15.715 20552

Les tonnages globaux qUI fIgurent dans le tableau, semblent largement sous-estImer la réalIté des
flux SI les grossistes Importent les contingents 10S plus lmportants, l'é'.'a\llatlon de leurs importations
"st c:P.: :cate étémt (~0nné la fjl\/E'rs 1 té ct la f luctuat Ion de lelJrs operat Ions t'Jut au long dc J'année. certaines
(èr~a',~s sont st,)(kE'es Ct' la récolte a la pPf'\ocJe de souol,we. d'autres sont J'otjJf~t d'un,) rotation
contlnu-)lle mais rluctUJnte en ronctlon de la o'?lllanfle de leur-s clients et des ècoûues ae l'année

Dans le premier C3S, les InformJtlons rOllrnles par les opérat'?ur-s sont à prendre avec précaution
car I,~ stocka<Jl? est tOllJours 8ntoure d'Iln certain secret surtout cette année ou la spéculation est forte
Touterols, le ml)ntant des stocks déclares par les commerçants enquëtés varie de qlJclques tonnes à plus
dl) 200 r;ol.1r les !"IIuS Ill11;ortants En valeur' et compte-tenu des cours, ce t')nnage représente sept millions
ce rr-ancs CFA On Iwut ra:sonnal)\ement penser que peu de commerçants peu'vent Immobilise,' un tel capital
VOir,) pluS de- 10 /~~\lllons AUSSI, Icur strategIe consiste, dès que leur capaCité matél'1el1e et finanCière de
stl)(kJ0'? e-st att,?1nte-, a j0lle-r sur leur canltal cII,:ulant en aalf?tant des céreales au f'JIgerla en ronctlon des
COr:1l11anc:,)s (1(' l('llrs t;lll?nts II? ralr,) tourner rJour assurer des marges.

Ll?s (.'ntrl?t1ens réailses dans les VIlles fronta\leres montrent Que les commerçants sont en dessous
(Je leurs (<lf!a(ltés C(' livraIson et pOllrralent a1lgmentl?r senSIblement le1lrs comman(Jes au Nlgérla SI la
MlT1an(:e- dalt p!I.lS soutl~nl.Jl) ail I-!Ifj('f' l.es cl1lffres <lu'IIS nous ont rourn:s. permettent les estImations
slll'.Jant,)s, pJr loca:'tes. Quant ~ lNWS ImportatIons (toutes cereales conrondues) du l'Jlgérla

Est imat ion des flux transfrontal i ers hebdomadaires (Novembre 1993-Févrler 1994)

Local1tés Tonnages
par semaine

Di f fa 30 T
Gaya 50 T
Konn\ 1350 T
Maradi 2500 T
Zinder 1500 T
Tot a1 5430 T

rJ'a!Jres les entret lens menés a1lpres des commerçants, on pelJt est Imer aU'lls Importent
lJloliale-ment, en moyenne, 5500 T par semaine dep1lls novembre et Que ce rythme sera maintenu Jusqu'en
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avrIl. perlodl~ ou 115 ralentiront 11~IJrS ac:I)(lts et commenceront a déstocker Pour ces SIX mOIs. et compte
t('nll (1('5 arréts (J'Importation dlJS aux mesur('s prisés par le NIgeria, cela représente un tonnage global
(rf~Iy./'r,)n 175 GCO T a'J:·;n'lf~ls 11 f<)IJt aJol.lt'~r II?S achats effectués apres la récolte (septembr(' a
n')'v'('I,;"t'irt~) t;t Ct;'JX C'J' s'~ront raits ,)n f:nc'~ saison secl)e et pendant l'hi'v'ernasp. (mal a août) D'apres les
coml110rçants, Ils rt;r;res'~ntenta PF:'IJ pres la mOltlp. des (lchats de pleine saison (SOit 2500 T par scmamc
sOit 6 ...) oor; T pOl.lr It;S SI:, r.~OIS conc')rnés) Flna1emt;nt. au cours M la prés('nte campaçn(' (]t;

((,':l':;''fr:I,li;o:,;lt:nn, 1,,':, (')Il~l11f,'r(;,)lilC' ,) "IL'; 5"1.115 IPlportcl'ont ')nviron l[)~)OC',~ i

Ce ca\clj\ n',)st ~u'une aN)rOXlmatlon, sE'u\I?s des enquêtes sur une lonçue période (un an) apartir
d'eCI)<)nt liIons oc commerçants cl',o ISiS dans les pnrK 'paux centres de commerc lai IS<)t Ion permettraient unI?
p,,/(liuat1on r;ré(ISI? c('s f;ux Enf,n, Ct) cI1 Iffr," n'Inclut pas tO'Jt le p('tlt comr.~.;rc:e transfrontaller oes
6dJi i lants et (;('5 p0Çiljlat i ons

11-6 Ventilation des céréales Impoctées au NIger

En s'aPPu'y'ant S'jr des travaux (Je recherales antérIeurs. les publlcat l or,s rnensuelles du Systeme
(;'!,-,f<)fP',atlon S'If It;S 1"1ar(l'1f'S ct nos rf'CI~ntes Jnvest1gatlons, la vl?ntl1Jtlon c·~s céreales Importees au
1;;lj('1 ZII"I;Jr<):t (:a:r')I':llmt ecu:, tyr;t)s (Jt; flu:, se l~elJ()tJ8nt ,

- dl?S flu;-: ce grande amplItude qUI se reproduIsent d'une année sur l'autr~ maiS dont l'intensIté est
vanahl", (",IiI? dérlend dl"s !'Jesol()s du r'Jlgerl Ce sont donc des flux constants GUI sont notamment dIrigés
\l'~rs I('s (l)ntres IjrrJ<Jlns (f'Jlal'lO/?'y·. AgaOI?z et A,rll t)

- des floJ:': <:OIJJ'ts ~ntrt~ reglons frontalières nlgerlennes et nlgérl<)nes, Ces mouvements sont
llcwant<Jqe rJéClr)CI(II.1('s VOII't; occaSionnels et dèpF:'ndent d~s beSOins complémentalrcs des réglons «lu;,
(Jiriq!'S (j,~S zon,?s J',allitl.J,~III?rnl?nt défiCitaires) et des aléas de la récolte

A partir des Villes Importatrices. berceau des grands grossistes. on distingue. d'Ouest en Est. les
mOIJVements SUIvants: '

- (j(.ll'iIiIS \î'S réq\()ns (JI' Gaya pt MaluoYlllp: cette région bénéfICIant genéralement d'une boone

récolte, 1\ y a pas de mouvements à courte dlstance, Les flux de mIl (le sorgho est consommé sur place)
sont 1I1ClCjés vers r'J larn(''y' , Oosso et le nord de ce département (FIllngu?, Ba\eyra, Abala) et de celUI de
TI JI atl!':ry (T 1Il ar,try, Ol.la: 1am) Il s part€nt de Kamba et ne passen t pas tous par G<Jya : certa 1ns cam Ions
n'séJïans ('rnpCljntl?nt le PK 10, Jonction entre la route nationale Gaya-Dosso et la piste qUI méne à Kamba,
et SI) renrJent dlrect'?mcot oans ces zones

PI)IJJ' I,) maiS, le pOint de départ des f lux est r-1alanvllle davantage aue II? r~lgërla, Niamey est leur
prll)(ll)ale (Jestlnatlon même SI C/uclqlJes quantités sont vendues dans les départ",ments de Tll1abéry et
Doss/) D('ÇJUIS la dévaluat Ion dlJ franc CF A, de nOlJveau;, r lux semblent se Cesslner vers Blrnln-Konnl. le
n1J:S (k la Zf)n'~ frallC d'~"'i('nant m('III<~l.Jr marc/"t' Que c~IUI du r'~lgeria

Enfln, des céréales traversent le 1<Jlger pour se rendre directement au l''Ia11 (région de Gao) ou en
ayant Ijn pOInt de CljPturl? de ct1arge 2 Hlamey

- A 01CD 1n-Knon l . on retrouve les deux types de flux distingués des grands mouvements
(j'(';·;pédltlons (le mil, sorgho et mais sont erfl?ctués vl?rs Niamey. Dosso ~t sa régIon, plus rarement
j',I-:;(P,I'.!l TI11abé/''y' (rl';'.1 (J~ çérealcs sont p,Jr contr8 dlrl(Jées vers Agadez et sa réçj1on. ces zones étant
ra'ntJllleC5 (JcÇJ'.IIS l''lara(JI ('t Zinderl D('s f lux courts sont, d'autre part, dirIgés vers Tahoua,
na(J~ljl.Jl(I'llrl. Ibo~laman~. Tounfafl ct Tchllltabaraden maIs les commerçants de Blrnlll-Konol doivent iCI
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affronter la concurrence de ceux de Maradl, Ils sont, d'autre part, handIcapés par le nouveau systeme de

colll~(tl~ rocs maralan(!s (1'~ ccs VII Il~S nt.J1 s'approvISionnent directement au /ollgéna sans passer par eux 17

- C"["'I\I<; tJ;3réW', ce sont surtout oes mO\JVements de grande amplItude bien que le nord du

dt>PJI'tt~rr'?nt (arroneJissements de Oakoro et de Ma'y'ahl), souvent défIcItaire, est IInportateur de céréales,
l "s ':"I~'I""r';Jnt'j (:" r'\;)I'ZI<l1 Zlr:r:rov1s;,)nnl'nt prlnc\p<:llen)'~nt 101,II'S corrcsr")I)(;,)nts lnstJllpS ;i Kdt;:Jko
'.J,'" ",' ';'11 "'''1,1 l!''','' :".'llt', 1:t.'Il:J,III"I"'~, ':"/11"'11:" \1'1/' Ic~ (1,'l1l1nl~rl;;:1I1Is lit' Idl'()I.J.'I, (fA<l:I\:'~;: l.'t <l'AI'!r!. ;,i
","..' 1"11:, 1;/ ,),~ t')llrlc)C'~'j ",)'j'jI~l1t ,) r-\;Jl'dl:;, (jf,I,~lqU'~S (Jrnlons emprl,lnt0nt la rl;st.~ (JIJI pdsse p;)r Dodon ct
(;;);:;)(".1,) r:t)l.lr S'~ ellrl,yr 0nsu;te 'v'0rs T0ss;:JolJa D0 mème, Jes caravanes de char.'eau:< qUI remontent vers
PI;r~J a'c'(": (lU ~IJ f(l':anc;p. contr(' (lU s'~: 0t (;U nJtron aKano passent oans cette reçion

- (;"1
'
\'<; ï'n,·;''C· A,J'lrt':s /"'larao1, c"~st le r)ius Important centre de collecte de céréales nigérianes

1('S l'J'us (;ros t.mnaC0s (J0 céreales Imrlorté'~s font l'objet d'enVOIS 10Jntains et réçu 1:ers Ils sont dlngés,
(l'IIn'~ r'Jrt, sur 1',IZln'l~v 'é't sa ré<Ji<m l~t d'autr0 part sur le nord à savoir AgadlO': t't Arilt La sltlJatlon
(1"I1:;"":'.II.. t.- C'): ,:,)rJ([pr:s,~ actuf~li.~r~).~nt ces reg'ons, P0rturbent tO\jt,~fOls 1'~IJrs p(l)an!j'~s aV0C i(~ SIJC
r;.~s ':'.1;" r;;I.ls (I)I.lrts s'df,~(tl.ll~nt l'IJ1·ltl.Jt~I:0C)0nt ""'~rs TanOIJt. f3,i l l)t»I, G,)l.lrt-l~t '.~s ZI)r.I~S frp.t1I.lI~'~~'~f~nt

ct"f:(ltcrr.~s (ll~ (,~ (kl~Jrt'~f1)I;nt IJ ,)rri\/C enfin QI.I0 ües cereales part,;nt (~l~ lln<:0r v'~rs D;ffJ r..,,,:s ce cas oe
r~~:I,II'~ .;st r:1~IJ fr'~(:ul;nt (\Q[jC)-I<J<:C:, ':·~tt.; Zl)n,~ S0 1'()vltalllant prl~SCl.Jl~ I~:·:c:\js;\.'.~r~~,:nt Gans le [jornOIJ

::tat('

- Danc; ia réGiOn (JI' Diffa, ce sont des flux généralement a courte distance et constants car les

rP.(0:t05 sont 1(1 défiCItaires Il s'a~Jit (J0 l'approvisionnem/;nt complémentaIre ce localltes et de reglons
(,,"1P~'~ (1~~!'~S (1(' (;')I.J\'~I)',II'lJr:a, t-I.:):rk ;")1'03, (l'ffa 0t l'rGul~,ml ()1.J01\lI.l'~s ct'-rt>alt:'s r:ar(i)I,lr,:-nt t')IJtcf')IS dl~s

(:'stall'>~s f;ll.J;:> itjn<:;'.I'~s ('t s')nt (:lrl~;p,~S 'ojl~rs r"'Gol.lrtl et TI)rmll

Les résultats des campagnes agricoles permettent d'antiCiper' ces flu>: qUI se gonflent ou sc
contrélct'~nt en fonction (IIJ bilan d0 la rp.colt0' gJot)all~ment,au cours de ces Cinq dernlêres années, les
(aml)a(jn,~s d0 (Omm0rClallsatlon 1')[jQ-I<JgO, IggO-lggl, )gg2-lgg3 0t pllJS encorl~ Igg3-19gL1
r'~I)rl)nIJ'SI~nt 10S mém,~s mOIJ'/'~1111~nts genéral.Jx d'Importations Ou r'Jlgérla ,~t la mêm.? ventilation au t-J:ger
:)0IJ\'~ la (amrJa!Jne Jgç I-J qlJ2 se dlst Ingue car la récolte a éte bonne au NIger et a permis
(l'al'JfJro'-.'IS lonner les (l~ntres url',alns <'l partir des céréales locales La strtJCture des échanges ne varie
(Jonc n\J~r.~ a'.'0C tJ';s pôl.;s (J'II))portatlons (Gaya, f31rnln-Konnl, M()radl et Z:nd0r) et des centres de
(l)ns.)n1r;:atlon (I,j1 ()1Ol0y, A~Ja(:l?z. Arllt Tal'lI)ua l~t leurs réglons), Q\Jc la récolt0 SOit bonne ou nlalJValse, les
fJr0rn:0rs (jl):v('nt aSSl,lI'er le ravitall10ment (leS seconds selon deux axes prlnC1Ç)al.Jx de circulation; la
rOI.lt'~ nat :onJ:f~ 7.ln(/f~I'-r'Jla/1lI~'/ et la ROI.lt.~ nat Jona1e Zlnder-Agad0z

11-7 Analyse de l'évolution des prix depuis la récolte

franc CFA et des meslJrps prises au Nlgéria
Impacts de la déyaluatloD du

,jl.lsoliau 12 ,Jan'.;ler, l'évollJtlon du prix des céréales avait été normale: b()lsse senSIble avec
J'arl'lvé0 ce la nOINeile recolt0 PIJIS légere remontée avec le début de l'année, Du pOint de '1IJe régional. les
PrJ,: dai0nt logiquement mOins éle'lès d()nS les réglons productrices <t"'laradl notamment) Que d()ns les
zon'?s 1/ilJ';ortatrices (l'Jlamey) et (Jéflcltalres (DIffa), La dévaluation du franc CFA et 00 l'arrét momentané
(:.;s f11,1:': Cfrfa!ll~rs v0rs le "JICJcr apres le r0nforcement des contrôl0S au Nlgérla ont entraîne une flambée
~lénêra\lsé00t IIKontr6lel) dl~s prl>:.

17 A SOUI.F.Yt-1AHE. tvOlut Ion de la commerclallsat Ion des céréales au Niger, tcole Nat lonale Supérieure
Unlv0rSItalr0 d0 T0CI''')OIOlJl'~' l''lémOll'e de f1l) eJ'étuCles. UnIverSité Chlekh Anta DIOP, Département des
rQrrn<:lt :t)ns SI.lrJt·rI0ur'~s (J0 ~;0st Ion, Oakar. 1gg3
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((-7- 1 tvolutlon du prIx du mil .

Prix à 1a consommation du m Il (Septembre 1993-Mars 1994)

Local ttés Sep t. Oct. Nov. Dec. IOJanv 22 Fev. lSMars

DI ((a 4800 4900 4100 4700 6000 10,000 9000

Gav;) 5000 4000 4000 3900 3750 - -
Konnl 5300 4<:100 <:1400 4300 4250 6500 -
l'''arad 1 4200 3800 3600 3300 3500 5750 6000
NIamey 6800 6500 6300 6300 6500 8000 8000
Zlndcr 5400 4600 5000 4300 4500 6500 6500

La devaluat 'on a I?ntrainé, (lU Jour au lendemain, un net rencl-lérJss~mentdU prix des céréales au
l-ll(;.)r (;',.1 ~ IJ tIP.ltc):.) n100l!;catll)n (Jlf téll,J:~ (;1) cl"3n<,:0' S\ 1000 francs CFA s'el:!-,an(;.);)icnt a 13ü n()lI"élS 11)

10 jJrï:0-, le ':O'.Irs ptJ't (J') Oe:; (II:,: JI)I.Jrs plus tareJ lorsque les l11arch~s s.) s.:,nt stallillsés s.)\t une
C1f.val l.lélt Il)n (~I~ 3û~ A [llrn:n-!'J)I)ni, les priX (lU III Il et du mais ont aiors respect \\'ement augmente de <10
et 3ïfo entre ces dates De méme, 0n (Jécemlirl?, les commerçants-Irnportateurs ce r-laradJ se procuraient
le mil niçérian (rendu magasin) Clans une fourchette dl? 3750 a <1250 fralKs et ie re'.;endalt autour de 4000
A ,1500 (ranC,;3 leurs clients grossistes de r'Jlamey, En février" Ils l'acheta;ent a SéOO-5700 francs SOit
l.tnel"éllJSSI? \le pr l ;.: (Je 41\'; CUI correspl)n(! au pourcentage de dépréCiation ou CFA a cette date (}ï%)

A cette nouvelle donne monétaire s'est ajoutée, quelques Jours élvélnt la dévaluat Ion, les
vIg01.lre'Jses m'?S\_ll'es prises au Nigeria par le gouvernement dU général San! Abacha qUI entencélit
(JP.S')r!i.éliS er~lp~(I",(..r la fUit,:; CI?S céréales dl? son pays Les responsaliles C'?S postes ce douanes furent tous
mutt-s .)t ]I)S f7"'lltail-';s cl"arçés OC contl-ôlf~r les marcrlandlses qUI traversa!cnt ia frontière Pendant troIS
Sl~rr.()in';:; I~n\':r()n :0S f lU:': d'~ c,;rea1cs vers le HI(j0r furerll stoppés de Ga"y'a 2 Bosso ,Ccr-talnS marcrlés
(')111111 ') .;.)1.1/ Cl; DJIl":"y'<:l et Gel<..arnba ('Jrl)nt enr;f)rr;les pendélnt Quelques JOIJrS par ïarï~el? CUI contrôialent tél
sortI'; 1~0S (l'réélles C.) n'est qliau ddJlJt Ou mOIS de féVrier- nue des brècr,es s'ou',;nrent notamment du
((Jt f. (Je r1Jr ad1 sc Ion un r;!)mmerç ant '

";j prt!sent, on connait les nouveaux agents aes customs et les can110ns commencent il passer à
nl.'Uveau'

Ce blocage (Jcs fIIJ~: a cu Url effet InflationnIste au Niger qUI s'est resserltl Jusqu'à Nlélmey dOrlt
l'alifJroVlslonncrnent en mIl déperld !Jour tJeaucoUD du Nlgèrla, Par contre, a l'Intérieur même du Nlgérla, les
priX n'!)nt gl.lère varié entre dé(l)mbrc I?t févrI.?r, Cl?rtéllns commerçélnts él\jançant cue :

"les Nlqenans a()lvent aeSOrmc1IS tenir compte 013 la baIsse du pOUVOIr d'ac/lat de leurs partenaIres
nlyt!l"IenS s'Ils veulent continuer il leur vendre au nlll"

Ëvolution du prlx du mIl au Nlgérla (nalras)

Loca II té s Décembre 1993 FévrIer \994

Kamha 400 400
Illé 1a 500 500
DI ibya <:120 <:110/430
Kano 300/<:100 <:100
Sara 360 -
Damasak - 560
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~I les prIx n'ont pas qlobalem8nt cl)ançe, 1\ (aut mentionner que le mIl est toujours plus coûteux au
rljr ('t J r.)I~S'.lr(' Glj'~ "on s'aPlJrO(~If~ de la rront ~ér(', \('s commerçants nIgérians prorltant de la demande d('
I('l.lrs (:;('nts nl<Jël"!ens ÀUSS1, ces c:ern!.?r's tent'?nt de s'approvISionner sur Ù'?S mar'chès elolgnes (Funtua,
Zar:a, r!J'j(h:), n,)taM''T"',?nt 8n mais OU Ils s(' r.~nc!ent l1ans les zones productrices s',tuè'~s au sud de KJno,
('n (JI':I.J;Jr.t (~cl'la(;u(' r')IS le gain <)bt.~nu ()Ij sac et \'?S charges sljpplér.)entJlres Incultes en transport

,:. 1.~ljr rH'lX (l'acl'lat, Il r:onvll~nt ('n ('rr,~t lJ"JJout8r 1(' cod du trJnsport ('t de la rraude pour sortir
I('s C'2rE'al,~s Qlj r-Jlgerla Ces rrals sont aCGulttes J'J SJC SUI\/ant IJn baréme préCIS Identique qlJelQues Que
S'):'~nt I,~S cprèales trJnsportées En ClècemLre IQ93. à tare o'e:<emple, de l'Iéla à Olrnln-Konnl Il en
':,)(txt :le n;)'I'Js, Cl? DJlbYJ à l'IJrJlll ,10 nJlraS (5'J d'~pu's Fe'·/ri('r ISq"li, de k-Jno a r'IJradl gO nairJ5, de
"an,)? ('n,-;cr 7') j Ion nairas. d'~ Dan DI/ni a Llnc('r 05 nJiraS, Ge l'lai Aùl)ljJ a Zln(;('r 75 nJlraS, de SJ1'J à

7mc'~r I:?C nJ!rJs. dl? [;JmJs()k ;3 Dlrra 60 nc)was

11-7-2 tvo/ution du prix du sorgho

L'anJlyse précèdente S'JPpllQue au sorgho dont le prlX SUit une tendance analogue à celle du mIl
a'.;e·: un n1v'?au léger('rn('nt InrérJf~I.W car Il est mOinS apprécie des consornmatelJrs AIJSSI, les Importations
d(' S0r,;!':o s0nt l1UJntltat!\'ern.~nt mOins Imp0rtJntes Que celles (J0 mil ('t d(' mJIS ('t n0 se (ont sur d0
9roSS'~5 r;IJantites Clue Si la récolte cerèailèl"~ alJ t'Jlger est r;;aUvalSp. ..

Prix à la consommat Ion du sorgho (Septembre 1993 - Mars 1994)

Localités Sept. Oct. Nov, Dec, 1OJ anv 22 Fév, 15Mars

D1( (a - - - - 5000 8000 7200

Gava 5000 4600 4500 3200 3550 - -
Konni .1:1300 3900 31300 3100 2750 5500 -
Haradi 4400 - - 3300 3500 5500 5500
NI am ev 6000 4500 5500 5700 5000 7000 7000
Zinder 4800 4300 4000 3400 4000 5500 5250

Sour(,?s . 511'1 ('t OhS 1 01'1

Alj r'JIgér1a, le prix du sorgM est resté stable depuis la récolte et était en (évrler de 350 nalras à
KarnbJ, -Ica j II l é l J, 350 à SJra, 300 à DJlbya ('t 290 à Kano

1/-7-J tvo/ut/on du prix du mars

Li;' malS, surtout consornmé dans les (('ntres urbainS, connaît aussI une (orte hausse de son prIx
comm,: l'Il1ljstr(' le tJL'Jl('al.l .
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Prix à la consommation du maïs (Septembre J 993 - Mars 1994)

Localités Sept. Oct, Nov. Dec. 10Janv, 22 Fev , 5Mars

01 ft a 5000 5100 - 4600 5500 8750 8000

Gava 5600 4900 4700 4600 5125 - -
Konni 5300 4300 4500 4300 4000 6250 -
Maradl 4800 4000 3700 3500 3250 5750 5500

Nlamev 6000 6000 5800 5800 5250 8000 8000

Zinder 5900 5200 5100 4500 4000 6500 6000

Sa prOduction ètJnt marglnal~ ( 3000 tonnes environ en 1993). le Niger Importe du mais du
r·;\(1P.rlJ ~t l1u Bénin L~ P·'~MI0r. malgré 1.)S r;roh:bltlons d'exportations en vigueur. fournissait, chacue
Jnn""~. rléH" \I-)S m~M·)S ,:':11)3'.1:-: qU') ks lmp.)rtJt Ions de m Il (mêmes comMerçants. mémes mooal; tés
(J'J(I'If~r.l;nl)ment ('t f;nJnc::r.;s) en'y'Iron 20~ c;.?S 1)I?soms en mais du Niger Le Benin assurait donc 80~ de
son approvlS1onn.)ment :)a r;art a sl)nSII)icment augmenté deplJls la dévaluat Ion et les restrlct Ions prlS~S au
1'~lqt'rla ('n eff('t. <I('s f:l)r.~I~~f)rC;élnls nUI SI) ra'/ltallJéllcnt autr('foiS au !'Jlgërla <Jepu:s Olrnm-Konnl,l'larJdl
('1 m,;n1I) 7.1n<)f?r Vlf?llI)f)nl C~sor'J11aIS acl'I('tf)r Cu mais à l'lalanvlllc ou Il est rnOlnS coüteux (6000 francs
CFA d~but février) Il y a C')IK eu une l'éorlentatlon des flux 2 l'avantaçe dU Ben1n bien que le PriX dU
mais SOit ri?sté stable au r'!lgena. la dévaluat H)n du CFA a donne un avantage au mais béninOIS

Ëvolutlon du prIx du maïs au Nlgérla (nalras)

Localités Décembre 1993 Février 1994

Kamba 460 450
Illé la 440 440
Dllbya 420 410/430
Kano 300/400 400
Dan Olmi 350/380 -
Sokoto - 410
Baaa - 480

Source: OR5TOr-l

1/-7-4 tvo/ut/on du prIx du niébé

Les échanges frontaliers se font ICI dans le sens opposé, le nlebe constitue un flux de contrepartie
aux Importations de céréal.;s. les mêmes commerçants s'al1onnélnt a'J;': deux né\loces De pIIJS. les
(';.:rlorlallons (1(' nlf.llf. ~")rl11f)ttcnt (1(' nI) Pêl'J paSS')I' pal' le marché <J('S (l'IanÇ/(' , Ics nalras gagnées sont
rPllw('stl('S en mil ('t mJ\S sur \.)S marct·ll:~S df) lJrouss(' Sur ce prodUit, )";nflJtion a également été soutenue
, 89r. dl? Musse a 1'Jlam(''y'. 87 a Diffa. 68 a Linder. 60% a Maradl ct <12~ a Blrnl-I'Jkonnl alors Gue les
priX sont restés stal'J!es a'J r'JI<jélïa (autour d(' 1000 à 1200 nalras) depUIS Octobre
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Prix du niébé (Septembre 1993 - Mars 1994)

Local i tés Seot. Oct. Nov. Dec, 10Janv 22 Fev, 15Mars

ot f f a - - - - 6800 12.750 -
GJY,) - - 0700 0000 - - -

Konnl 1]. 000 - - 1 1.000 8750 12,50 a -
Maradl 10.800 7600 7400 8200 8500 14,000 16.000

Niamev 12.500 la 000 10.800 9000 9500 18 000 17,00 a
Zinder 7300 5000 6000 7600 9500 16.000 16.000

Cettl' analyse des prix peut être enfin compléter par quelques éléments relatifs â l'estimation des
r";1<lJ',~I~S [;Zjns lin r-rt'ocp.oent textt::, nous notions cue la marge bénpflclalre (JI?S commerçants n'est pas aussI
,;,:,~ ...'t"l~ CliC l:'~ CI.J" :',)n cro't ÇjPnerJicment ,~t (3\'arKIOns "Gu'elle a t)SCillt' t::ntr l? 3 et )O~ POIJr II~S

(1)1~~lnl~"<;Jnts (j(' 1'1,)I'ao: JU cours G~ la perl0Gf? JUin 19û9-r-lal 1990 et entre 3,û et 12,5 ~ pour les

commcrÇJnts (~c 1';;ar~)f~\I (jUin 19ü9-Ft'vrler' 1990"11.3 . Ces cl11((res rejOlgnJlerH dl?S évaluat:ons déja

faites par ailleurs 19

NOS investIgations (novembre 1993) confirment ces chl((res. les quelques marges relevées à
1'1aradl, pour dl?S céreal.?s achetét::s PUIS aussitôt revendues, se situent (Jans unl~ fourchette de 6 â I<I~

rlOIJr le "'Ii et le niais. atJtour (Je ?G~ pour le nlt=:be (avec un ct)ur't sto(ka~;"') a Oirnin-Konnl ct l''lar3,]1 d
(JC 10 a 18% a Zin(J'~r Ces èvaluJt Ions n'lImtrer,t, comme le rapcel1ent s')IJVent eux-rnèmes les mar(l'IJn(:s,
(;U'~ la conCIJrrence CIJe font jouer l'lal'Jllement ieurs acrl(~teurs (1e l'llamey et du nord dU pays. les Ob1IÇJ(' é'J

pratlouer des marges ralsonnalJII?S f?t VOISines. ToutefoIs, les récoltes stockées dés la fin de \'hlvernaçe et
a':I'II~tees avant la (Jévaluatlon (entre 3500 et .:JOOO francs â Maradl) seront reveneJues au priX fort en fJn
dl? saison sect'll~ (sans doutf~ alJtour de 6500 â 7000 francs) Elles auront été une bonne opération pour les
commerçants qU! ont PU constituer des stocks (marg l? préVIsible supérieure â ÛO~) et un moyen dc se
prémIJI'1I1' des effets néfastes de la dévaltJatlon.

De cette analyse des prix et deux mOlS seulement après la dévaluation du franc CFA Il faut retenir
C1u'iJne SUI)stltutlon dlJ mais béninOIS semble s'opérer aux dépens du maïs nigérian qUi méritera d'étre
confirmée (Jans l'avt::nll' eJe méme ou': le transfert qUi semble se faire au profit de la consommation des
cert~all~s locales le riZ dlJ l'Jlger est ainSI de\ienU compétitif par rapport au riZ pakistanais. l'Jotons.

d'autre part, ou'en renoant désormais certains prOdUits nigériens compétitifs. des exportations peuvent
se faire â la SIJlte (raC~lats dlrC'cts ce f'ngerians OUI proposent de meilleurs prix aux pr'Oducteurs: c'est le
I:JS 1"'111' exC'rnrJle rJI)IJr If~ coton ;J(I"ctp. al.J l)rI,: (lC 77 francs CFA rJar la socléte cotonnler<~ française AIGLOH
CC'llf~-CI ('st Cf)n':I,I/'rC'l't':PI~P,Jr e:C's act',('tC:'lJrs nllJHlans (11.11 propl)scnt 100 francs ellJ kg aux paysans

Enfin, la (Jé'valuation du franc CFA. SI eile a brutalement modifié les termes de l'échange entre le
"Jlger ct le r'JIgérla , ne les a pas fonclamentalcment remiS en cause dans le commerce des céréales: un
réaj'Jstl:rnent s'est ()père r11<11S le ml! dU r'JIljer:a reste compétitif alJ l'llger d'autant plus que la récolte n'a
IJas éte tres bOnn.) cC'tte annpc

18 JEGG et E GREGOIRE, Les marcMs céréaliers, ln "Le développement agricole au Sahel", tome 1
1"II11elJx et défiS, Pl"I OOSC, v. DOLLE. P GAP.II'J. J.M YUHG Ëdlteurs. CIRAD, Collection "Oocuments
~)ystpmcs Agralr0s n) 17", 19c)2.

19 JE. AÇ,HOUI.D, Merchant capital, simple reprOduction and Under-developpment: peasant traders ln
7.lnder. l'Jlger ReDubllc. Journal of Afrlcan Studtes. 20 (])
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ConclusIon

Sans rentrer cans ïé!atoration ce scénarll esculssés par ailleurs 2e . ceux types a'!nCicateurs
s'avérent çertlnents çour SUivre VOire anticlçer l'évo:utlon ces échanges cérealiers entre les ceux pays.

Il Des Indicateurs principaux CUi sont au nombre de quatre.

- Le V()llle p r.'" 'a rOr()'tp ail ~!'r.pr : c'est son apprécIation CUl déter~Jnera les commerçants à

Imçorter des Céréales Cu NIgeria. La déCISIon relative au démarrage ce leurs achats est pr'slÔ' dés la
m\-aoGt. cate 2 :acueile Ils appréCient la récolte et adoptent Céj2 une çrer.:iere stratéçe ré;;:sab\e en
fonction aes résultats Céfinitifs de la récolte

- La Q;j['t o porrp Ip fr;jnr (FA pt la n310". c'est un élément déterminant car les prix des céréales

nIgérianes font office de priX directeurs au N'ger. La d~\/aiuat Ion de la nalra, depUIS 1986. a
profondément r.:oClf:é les données du problème car elle a entrainé une forte chute des prIx au Niger

21 et a permiS c'a[;"ortlr la hausse ou prIx des céréales au Nigérla pencant la même période
Ce changement ce parIté entre les monnaIes a donc entrainé une baisse ces prIx qUI a bénéfiCIé aux

Citadins qUI se procurent à bon marché du mil depUIS plUSieurs années Par contre, la paysannerle
nigérienne a été pénalisée et le rapport entre prIx des proau'lls agricoles et prlX des facteurs de
procuctlon s'est fait à ses dépens empêchant toute transformation des systèmes de productIon et
progrès agrIcole.

Ce commerce ces céréales est donc très sensible au taux de Change. le ",aintlen de la çarité fixe
entre le franc CFA et le Franc françaIs et de la convertibIlIté au premier est un élément majeur QUI a
éVité une rem,se en cuestlon plus nette des flux transfrontallers entre le ~J:gérla et ses V01S1ns,

- 1 P nivpalj CP" CCIX C!ps réréalps 311 NtQér1a: SI la récolte est générale[;'1ent suffIsante au r-.ligérla.
l'évolutIOn des priX est un élément clé Qu'Il convient de sUIvre étant donné la très forte InflatIon Que
connait ce pays et CUI se serait transmise au NIger S.I la naira ne s'était pas d~valuée

Le sac de mil QUl valait en effet 100 nalCas en 1988, est passé il environ 250 nalras en 1<:;91. PUIS
à 325 en 19<:;2 et 2 près de 400 en Février 1994, Le sac ce mais a SUIVi une évolutIon analogue
pUISQU'j 1coûtait une centaine de nalras 2 Kano en 1988. autour de 230 en 199 l, de 340 en 1992 et
aUJour~j'hul près de 400. Ouant au nlébé 1\ est passé de 300 à 1200 nalCas pendant la même pérIode.

Cette évolution des prix de l'autre côté de la frontière est donc un élément Important et un
diSPOSitIf de SUIVI des PClX au NigerIa est faCIle à mettre en place en raison des connaissances
désormais accu:ses sur les marchés du nord.

Lp 01VP31( CP 13 rëc()ltp. 311 NIOÉ'rla: rares sont les années (1973-74, 1984-85) où le nord du Nlgéria

à l'except Ion C'une bande QUi Jouxte le NIger, est touche par la sécheresse, ToutefoIs, II est arrivé
(1986) qu'une trop forte abondance de pluies provoque des mondatlons et la destruction de récoltes.
Cette année-là, quelques flux de céréales s'étalent opérés dans le sens NIger-NIgerIa.

21 Des IndIcateurs secondaires parmI lesquels on peut IdentIfier:

Lps rnp~l/rp" léQlslat1vPs PO matlèrp érQ00rniQI/p prIses par les Ëtats: dans la mesure où ils n'ont
pas les moyens, notamment sur le long terme de les appliquer, celleS-CI paraissent d'autant molOs

20 J. EGG et J. IGUE. L'Intégration par les marchés dans le sous-espace est: l'Impact du Nlgérla sur ses
V01510S ImmédIats. Rapport de synthèse, INRA-IRAM-UNB. 1993.

21 En Janvier 1982, le sac de mil coütait 14,000 francs CFA à MaraCI, en janvier 19888000 francs, en
JanvIer 1993 5400 et fin janvier \994 autour de 5500 cf, •..J,L. AMSELLE et E, GREGOIRE. Politiques
natIOnales et réseaux marchands transnationaux op. cite,
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coerCitIves auc les opérateurs économIques trouvent rapidement des faIlles pour les contourner,
("est a'nSI le cas des pror'lljlt Ions d'Importat Ions de céréales prises par le I-Jlgérla en 1gS5 pour le

r'l;: r:lIl Sl)nt t,)urnt"~S ,~n (jprlSl0n par les commerçants 22 De même, l('S mesures lïgoureuses
ar;(l! IGU""~S en c(' n101~~,~nt rlS\iuent (1e n,? dl,wer au'un temps, L'histOIre des échanges frontal :ers entre
les c:eIJ;~ pays r~ontre ,,1.10 ce type de SItuation ne se prolonge guère au delà de auelques mOlS comme
(/~ (1.11 ie C(1S '~n l')n~ lorsc'.!,~ !,~ qf'onE"r.7lll'loh()mmed OUHARI (leCI(]a de la fen~~dure (les fr'ontlèrcs
t,'rr'~':.tr':· (,1\'1':: I(,n'\-("':r:/;r l'ln,',) (j\1I n(' fl,lt ('((IC)((' qll'al.! (ld:;IJt

L/"; "":«n"f'"l/'nts 1',<)I,t:(;'I"<; Ils peuv('nt avoIr un lr,;~pact Indénlabie sur le commerce frontalIer

c,)r;.r~e l'hlst.):re en apr;orte a nouve()'J des témOIgnages saiSIssants: la guerre du Biafra (1 <:;67
1q7()~ a J:n:, conn,:. :':IYlI';'JiSi,)n :nlt :iJ:'~ au dèv0lor;pement des é(hançcS entr0 le HI<]er:a ct ses
v,>,s;n~, r:.: 1~~~I~I'?, en J')l',t lq\i:'i, i.~S Ir')IJt'!ies Intern/~s au NI~jerla;') la sUIte d'~ l'annuiat'on \11.1

rpSIJltat (I/~s e:/~ctjons pr~s;(j'~nti.~llespar le <]p.nérai Il)rahlm Dabanglda 01.Jrcnt un Impact sur les
l''cl',an(;('s a'-.'('( :,~ r,,1t,:'~r ('n matière (10 (omr.,erCla1Isat:on des pa9n.~s les commerçants OUI vcna:€'nt
(1"iJ/:'J'~ r'OiS ;) hlal'l'~y a(I'I'~t,~r tlaslns et wax aupres oes maisons ce commer'cc euror:e~nnes,

;nt/~rr'>rr.IJlrent l("Jrs vl''ia/:;'~s 1':01.11' (ICS rJ's,)ns (Je St':(urlte

L" DIV/;)'I /~'I 1"(";'; (1(l<; '"3rt'Jll!':mts :)I! r'J1n"'r1ê\ le trans~ort Ü'?S ceréa1es v,?rs le I-Jlger étant assuré
r:,:w (~,~S tranSI;ortC\.Irs ni\]t':r1ans, Il f~st c('r't()ln e\.le l,? tr:pI0ml~nt (l/~s ~)rl:, dl./ carl)lxant au r'J'<.Jèr;J J

(: .. ~.'! .~I,I',H', ll~ll:;a(t SI,W :i: 1"1':;'; (:·~s (f.rh)i('S <.1\.1 1',1(;('1'

Cett0 iJnalVSf? des fIIJ:, tl'ansfrontallers de céréales montre à quel POint le Niger est tributaire de
s,)n P\.liSSJnt VOISin alJI joue un ro\e régulateur dans son approvISionnement: SI la conjoncture lUI a éte
fa\/or()l',i(' (es (!ernlE-res annees (1\.1 pOint (le vue (JU nlv('au des prix mais pas en termes de développ('l~ent Cf~

s')n iJC;(';,:ultIJr'~, '.ln ('8tol.lrn'~I~cnt 11f~ t'~ndanc(' n'est pas a exclure étant donne les incertltuües POllt'CIJ'~S,

éconon1IC1ues et monétall'('s qUI !Jes.?nt actuf?llement sur le r'Jlgérla et qUI pourral('nt avoir de graves
rh,('rcuSSlons SIX la sp.curlté aiimentiJlr0 (lU f-Jlqer Un SUIVI préCIS cIe ce pays S'Iml10se SOit à partir dU
rl~nfl)r(em/~nt (Jes stl'l.ICt\,I!'('~, (':~lstJntf:s (le Systt"me d'Informat Ions S\.1 l' les l'lal'cr',es pour les céréa',)sl
SOit par la cn,'allon fl"'ln0 ce\!uie 01'\(llnal(' (J0 SUIVI d0S échang('s (tOIJS prod l./Its conton(lus) entre les deIJ:,
pays C'~ typ'~ (J'~ strIJCtur0 r)I)UI-rart s'attelc(- enfin a "épineux probleme dlO' l'evaiuatlon des flux cérëal:0rs
(')r'1m'?I'Clau:, f~ntr(? les (Jeux pays :)eul un dispOSItif fll' pourrait alors fournir des données flal)les juscu'à
r,resent Inexistant/)s

Le changement tiC pari té du franc et les tendances au rencrlérlssement de la nalra devraient
favorlSN la réorientatIon (leS flux ceréallers vers les pays excédentaires de la zone franc Tel est déjà le
cas Dour if) maiS, dont le rH'lX au l3énln '~st pl\.IS av()ntageu:< Gliau I-Jlgtria Tel n'est Das encore \0 cas par
rJp\lort au:·; \'()ISInS Si tués à l'Ouest (:1.1 '·J1(Jer qUI, comme le OIJrk Ina, ont un excédent céréalier Important
cette année De ce Df)lnt de vue, la capaCité Ms rese()ux mJrcr,ands à modlf!('r leur organisation, leurs
aX0S d'apr;rovISlonnem('nt et leur structure Intcrne S0ra détNmlnante,

22 Jl'L MARCHAT, La comm('rClallsatlon du rIZ 0t du mIl au I-Jlg('r, UniverSité de Clermont l, \g07,
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Sans re'v'en:r sur les conc:us:ons oé\/e'oppées cans chacune ces part'es ce ce rapport, Il convIent
G"ns:ster iCi sur 'es po:nts su"."ants

- Le différentiel ce change entre :e franc CFA et Ja nalra a constItué IJne ver'tabie rente monéta;re
cour le Niger: les ctac:ns ont pu s'approv1Slonner en céréales et en pr,)cu:ts ~anufacturés(textiles,
iess'ves, hydrocartures, C'r.ent etc) a bon priX, cepuls de longues années, ar',ort'ssant alns; leur perte
Ge pouvoir d'acrat. Cette rente moneta:re a toutefo's un caractere préca're et une hausse ce la nalra, OUI
n'est pas non plus corp'eter-ent 2 écarter, aura't c"ïportantes consecuen,:es sur l'economle nigérienne et
son tau:~ C'lnriat'on.

- La Cifférence ce convert:t;:llte ces monnales Gemeure en effet un pOint essentlel 23 Les échanges
ne pourront être vérltat'er'ent rééculilbrés eue s' les deux monnaies aCCUlèrent une valeur d'échange
mternatlonal co~parab:e ce cu: Ir.ip:lcue cue la naTa ce'Jlenne con".'ertit'e ou eue le franc CFA devienne
une monnaie rlot tante ou cue sa convert lb: il té SOI t I:ri 1tee.

- Enfin, la poi:tlque r.,enée en ce moment par le Nlgéria comporte Ge nombreuses Incertitudes: lors
d'une récente conférence Ge presse organisée a \:/ashlngton après la publ;cat:on du Gernler rapport de la
Banque mondiale concernant l'ajustement en Afrlcue, Mr, Kim Jaycox, v:ce-président pour l'AfrIque de
cette Institution a estimé cue la nouvelle polltlcue du Nlgérla est "défln:tivement vouée a l'échec" et a
soulignée: "ils n'ont aucun moyen de réUSSir ( ... ) Ce ne sont pas des moyens acceptables de diriger
l'économie (...>, Ils ont déjà essayé un taux ce change fIxe plUSieurs fOIS, Ce'a a toujours abouti a un échec
majeur et cela nous surprend qU'IlS recommencent". De son coté, le Foncs monétaire international ne
crocédera vralsemtlablement pas cette année a un rééchelonnement oe la cette extérieure du Nigérla24 .

Le gouvernement du général Sani Abacha parviendra-t-il a pourSUivre sa politique économIque et
r.,onétaire définie oans le bucget 19<;4 ou sera-t-il contraint de revenir sur ses options? La réponse a ses
questions conditionnera 1'évo:utlon du taux de change entre le dollar et la nalra et par la entre celle-Ci et
le franc CFA Dans la prer., 1ère alternative, la nalra se mallltiendra en J'état actuel vOire se réaffirmera,
dans le second cas, elle se dévaluera a nouveau co~me le préconisent les organismes Internationaux. Ce
toutes manières, les conseeuences seront importantes sur l'économIe cu t-Jiçer et sa sécurIté alimentaire

23 O. NAUDET, L'impact des échanges nlgero-mgérlans sur les équilIbres macro-économlques du Niger,
ln "L'économie agricole et alimentaire du NIger: vers une intégration au marché du Nigéria ?

24 ActualIté afrIcaine, Nlgena, Marchés tropIcaux et méditerranéens, n' 2523, 18 mars 1994




